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ttttnes des Mahomei 

n eufîe çù le. faire ! 

pier trois cxcellens 

<jue nous avons fur C' 

tierc , & qui ^ot\t ' 

mains de tout le me 

premier , eft l'H" 

Serrai! pat Baudie 

cond , eft l'Etat de 

Ottoman par Ricau 

fiéme enfin , eft la 
du Serrait par 1 
Ob pourra les 
^«<.n» nnp. H^entrei 



PREFACE. 5^ 

rfâlcs des Turcs de Lconcla- 
viiis , àc l^Hiftoire gênera- 
te des Taures de Vigenere , 
du Supplément de Thomas* 
Artus,. des Eloges des Em- 
pereurs Ottomans de Mezc-' 
ray, Se de la Continuation de 
l*Hiftoire des Turcs que le 
même Mczeray à pouflce jus- 
qu'à Tannée léf 60. Tous ces 
Ouvrages ramaffez en deux^ 
Yolumes in folio , compoféntr 
PInventairedé lUiftoire ge-^ 
neralè des Turcs. ]*y ai cbn- 
Ironté Içs Âbr-egez de Bau- 
dier, dt du Vcrdîer, de Va^ 
tel & de Chevreau , pour* 
voir (Tces Auteurs n^àvoient? 
point fait" de nouvelles dé- 
couvertes ^ mais ils m*ont 
JourBÎ pcudccho(è , n^ày^n^ 



.» /o^"iffs autres t 
Jj-ai confultcz.. J'ai 

AïaiiometlIfonHi 
««ècc par. Guilieti 

j^muratIV,IbTaiiii 
ioinetIV,jjufqu'enj 
eu pour guide l'Hifl 
trois dernicrsffmper 

«f>mans,coœporécpai 
Jjitireder£tat.d^/= 

yttoœajjduœêœcR 
jyomdcfoBcxcelk 
cation de ia mort dcJi 
^'o^eip p/ufieorsfai 



préface: y 

rtikc de la Vie de ce Sultan. 
l*ai pris ce quêtai avancé de 
SoIimanlIldansfonHiftoire, ^ 
quiBiic îa troifiémePardede' 
celle deMahomctl Vdépofle- 
4c. îe SAC fais fervi des Rc- * 
iatîo As fuirances dans tes faits* 
qu elles çbûtiennent» La Re--' 

I ation du Serrail par Tarer- 
nier; ta Relation de la mort' 
du Vifîr Nafluf i la Relation- 
de la more dlbrahim Sultan. 

II y faut ajouter trois Rela- 
tions de la mort d'Ofman , fie 
quelques antres fur Maho- 
met ni, Actnctl ÔcMufla- 
fâ I , inférées dans lé Mer- 
cure Fran^oif,. On fçait que 
cet Ouvrage a commencé- 
aVec le fîecle , & qu'il na' 

fini que dans les prcmie-*^ 

â iij rcs 



■Maiion Ottomane 
4c la Relation da 
d'Athènes & de Spi 
gparGuilietJesp 
pies circonftanccs 
dAcmetl. comme] 

deJohaJii,& celle d 
l ai auffi pris dans. 

endroit les Avamtu 
SuItaneGcorgicnnc 
p:scni^<Î7,&ccl 
b^çUe Nafeami , xanf 



PREFACE. 7 

fnens dans les Tableaux des 
Officiers de la Porte , dans 
l'Illuflracioxi fur Calcondile» 
& dans toutes les Hiftoires 
iles Nations voifines des Ot- 
tomans que f ai conférées les 
unes avec les autres j fi bien 
qu'il n y ait aucun fait dans 
cette Hifloire qui n ait un 
fondement ibiide. Tous les 
Livres,même rurlefquclson 
a travaillée font encore en« 
trc mes mains : c*eft pour- 
4juoi l'on offre à, tous ceux 
qui auront le moindre doute 
ie le leur iôter en peu de tems» 
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Sujet de cette Hiftoire. Origine de» 
Turcs, & leur pajfage de Perfe en 
MiJhie,Ortegul Prince des Turcs pré- 
*Vêit la future grandeur de fa Maifon^ 
Ottoman fin fils efoufe la fille du Dervis 
Edibale , (^ fuccede à une partie. des 
Etats du Stdtan £lcomum, Grartdes qua^ 
Utex, de et Prince fondateur de l'Empire 
Turc» & le chef de la Maifin Ottoma^ 
nt. Orcan fon fils étend bien loin les hor^ 
nés de la Monarchie, Soliman I prend 
Jlndrinople , c)* Amura$I achevé de don^ 
mr au Costvemement la ferme qu'il /» 
oncere aujourd*hm. il devient amo$4reuxt 
de lafrinceffe de Servie , & ill' obtient pour 
femme aprh avoir vaincu &fait mourir 
le f ère de cette Princeffe qui la lui avoit r«^ 
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SOMMAIRE. 

Sujet de cette Hiftoire. Origine de» 
Turcs, & leur pajfage de Perfe en 
Mifnie . Ortogul Prince des Turcs pré- 
Vêit la fttture grandeur de fa Maifon^ 
Ottoman [on fils époufe la fille du Dervis 
EdibaU * c^ fiéccede à une partie. des 
Etats du Sultan tPiconium. Grattes qua- 
litex, de ce Prince fondateur de l'Empire 
Turc» & le chef de la Maifin Ottoma^ 
ne, Orcan fen fils étend bien loin les hor-*^ 
nés de la Menarchie, Soliman I prend 
Jindrinople , ^ AmuratI achevé de don^ 
ner au Gouvernement la forme qu'il /» 
encore aujourd'hui, il devient amoweux: 
de lafrinceffe de Servie , ^ iW obtient pour 
femme après avoir vaincu Ô^fait mourir 
le fers de cette Prince ffe qui la lui avoit re^ 
Tome J, A ff*fi^ 



XM Prince des Turcs prévoit 

NOus entreprenons \ 
de ces fuperbes M< 

^,„. ^fomans, devant 
a vu trembler toute la Terr 

^?'^t^ Hiftoriens j5" 
&pIushabilcs]croindcd?cri 

^^^«'/^«'înpter leurs 
tes , & de les fuivrc dans leur 
djtions militaires, <ÏÏs nï 
Piréquelefang&Jeci;i°' 

«enous attachons qu'à Icsfii, 

^sleurSerrail,p?usdSré 
Jetables, devenusfouvcntv^ 
fej amour, & tout occudJ^: 



SECRETTES. LÎV.I. 5 

5lls eullcnt été d'une nature plus 
relevée que les autres hommes, ex- 
polèz à toutes les foibleflès humai- 
nes -y accablez quelquefois par de plus 
grandes* Enfin nous étendrons nos 
Anecdotes à leurs alliances y à celles* 
de leur famille; àl'hiftoire de leurs 
Favoris : & il nous arrivera Ibuvent , 
après avoir marqué la chute de ceux- 
ci , de décrire encore celle de leurs 
Maîtres. 

Les Turcs conviennent eux-mê- 
mes qu'ils font originaires de Scitie. 
Deux de leurs colonies, après avoir 
inondé les Provinces voifines, s'éta- 
blirent l'une en Syrie & l'autre en 
Per/è. La première embrallànt la 
Religion de Mahomet, fonda les 
Royaumes d'Aiep , de Damas & d'I- 
conium, & (cmêla avec les Sarra- 
fins. La féconde , encore idolâtre, 
s'ehipara d'une partie -de la Perfè , & 
y établit une Principauté toute com- 
pofce de Turcs naturels. Il v avoir 
parmi ces derniers deux ramilles 
trcs-iUuftres^ aufquelles ilscedoienc 

Aiij k 



_ . ^^^oc, mais 

«^oient les Chefs d 
^^onsçuJes,,,,, 

JoliiT^anétoitleCI 

^« Turcs. Une C 
P«thesderce„dit£ 
i^ força de Jes aban 

«courut JM/îcpour?h 

fcpourpa/rercciïeuv 
cette nouvelle doSÏÏ 

route /u/î,„Vr. \jr:r . 
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Turcs quïl commandoit. Aladin 
non feulement le reçût avec huma- 
nité , mais encgre lui accorda le 
Bourg & le territoire de Sogut en 
Mi/hie , pour y demeurer avec les 
flens. Ortogul fit fà cour régulière- 
ment au Sultan. Ce Prince lui trouva 
tant d'eiprit & fut fî content de fz 
valeur & de celle de fes Soldats, 

u'illui offrit les premières dignitez 
le fbn Empire , s'il vouloir embraC- 
fer le Mahometiime. Ortogul y con- 
fentit avec joye. Son exemple fut 
fîiivi par tout fon peuple. On ne fit 
bien-tôt plus de diftindion entre les 
Turcs & les Sujets d' Aladin, qui 
donna le Gouvernement de Phrygic 
à Ortogul. 

Ortogul avoit lié amitié avec un fa- 
meux Dervis, nommé Édébale^ hom- 
me de qualité , & qui avoit joint à 
d'immenfes richeifes la réputation 
d'une profonde pieté , ce qui lui atti- 
Mit Pamour des Peuples dans Ico- 
nium^où ildemeuroit ordinairement. 
Ortogul fbrtoit un jour d'avec lui, & 

m) etoit 



^ J«fte£ éclatant!;, 
rofoir cefm^ " ^^ 
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CHAPITRE II. 

MJfance d'Ottoman, il époufe la fille du 
Dervis Edébale , c^ Juccede à une par- 
tie des Etats du Sultan d^Icomum.Gran^ 
des qualité x, de ce Prince fondateur de 
tEmpire Turc & le Chef de la Maifon 
Ott9mane. 

PEu de rems après il naquit un fils Otto- 
à Ortogul qui le nomma Otto- m a n* 

mon , & à l'éducation duquel il s'at . 

tacha avec des foins extraordinaires, x ^ ^ 8. 
Ce jeune Ottoman y répondit par- 
faitement 5 & l'on ne pouvoit avoir 
plus de diipofition pour toutes les 
vertus oui Forment les Héros. Il ex- 
celloit fur tout dans une pieté envers 
DieUy&unebontc àl'égarddes hom- 
mes, qui ont rendu fbn nom im- 
mortel. Il perdit fbn père à l'âge de 
trente ans, &c fut reconnu d'une 
commune voix pour le Chef & le 
Prince des Turcs. Aladin lui trou- x x 8 />» 
vant encore plus de mérite qu'il n'en 
avoiç trouvé dans fbn père , lui con^ 

A V tinua 



^cbaleièdevoitaa 
Ottoman s'étdk et 
" rencontra une j 
grande beauté & d 

«lodcftieriJ en devin 
:«««: il s'informa c 

I>ervisÉdébaJe?ÏÏ 
wnt de concert avec 
^^"^"«"aàrapaiîîc 
ïui obftacle dans h 
Gouverneur d'Eskii 

^ahté.quiWSt 

WaJhaton. Il en trie 

î^tJ&épouTacetteb 
.'1 lui naquit Orcan„ 



s EÇR ET T E s. Lîv. I. Il 

parvînt jufques-là , que ce Prince lui Orre 
envoya un diadème à la tête des m an. 

troupes. Cette marque d'honneur 

leur rendit Ottoman encore plus 1300 
refpedable ; & peu après Aladin 
mourut fans enfens. Tous les Sei- 
gneurs de la Cour afpircrent à lui 
lucceder.Chacun brigua le crédit des 
Chefs & des- Soldats. Mais fept des 
principaux Emirs * tout prêts à ver- 
fer leur fang & celui des Peuples 
dans une guerre civile , convinrent 
de divifèr l'Empire du Sultan en fèpt 
Tetrarchîcs. Ottoman , qui dans le 
tems que le Sultan mourut, s'ctoit 
trouvé les armes à la main , fut un de 
ces {ept 'j & quoiqu'écranger ,.il fut 
admis à ce partage : ainu Ton vit 
arriver parmi les Mahometans la 
même chofe que ce qui s'étoit paflc 
parmi les Macédoniens après la mort 
d'Alexandre le Grand. Des Etats du 
Sultan d'Iconium il (è forma fept 
Souverainetez , qui furent la Tur- 
qme, la Caramanie , rionîe> la Li- 

Avj die,' 
* Grands du Rpyaume^ 



^opei&iIeutnf^J"Ver 
î;aren,entaurFnnl!!..^"^^a'^ 
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fè s'éci;ier : Pue tous ceux ^«iOrro- 
ient faim ou fo'^ accourujfint i J011 m a n. 

««, & qu'il leur fer oit dcnner à 

iger & à boire. Il reijpeAa toujours 1 3 ® o* 
baie , qu'il enviiageoit comme 
rcur de fà fortune ; & un jour 
l étoît allîs fur fbn trône > avant 
erçu un Dervis qui avoit été fon 
iverneur > il en defcendit avec 
npitation , & le fit mettre en ià 
:e. Ottoman perdit la Sultane 
ihaton & le Dervis Edcbale en i 3 i ^» 
même année. Il fut fiir la fin de 
ours extrêmement tourmenté des 
ttes, & connoiflànt qu'il étoît 
; de la mort , il manda Orcan 1 3 2. g, 
fils y &c lui recommanda les peu- 
iiir lefquels il alloit régner. Il 
irut enfin , après avoir ordonné 
»n lui dreflat un maufblc d'or. 



CHA^ 




ta ne ptécendoK^^ 
de fon Empire. Or^n 
cire Im donna un A 

?:itfonregneuneex« 
ration pour ImJepna 

plus importantes, &i 
qu'il les tiouvoitavan 

de fon Empire. 
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its Turcs fîirfès propres ruines. LaO r- 
divîfion qui iè mit parmi les pre-cAN. 
miers , acheva de les perdre, & le 



Sultan fçût en profiter. Andronic J y .^* 
III de laMaifon des Paleologues , ^ ^"^^• 
laiflànt pour héritier de l'Empire de 
Çonflantinople un fils encore en-^ 
fant , nomma pour fbn tuteur Jean 
Cantacuzéne Général de ies Armées, 
celui de ies fujets qu'il croyoit le ^ . . ^^ 
plus honnête homme. Cantacuzéne 
îc croyant plus digne de l'Empire 
qu'un enfant, entreprit de s'en em- 
parer. Anne de Savoye mère de Pa- 
leologuefoûtint les droits de fbn fils 
avec beaucoup de fermeté : il s'é- 
leva une ianglante guerre civile 
dans l'Empire d'Orient. Cantacu- 
zéne craignant de iîiccomber , ap- 
pella à ion fècours le Sultan des 
Turcs , & lui offrit pour le prix de 
fbn alliance la Princeilè Theodora 
fà fille. Orcan accepta cette offre 
avec d'autant plus de joye, que la 
Loi de Mahomet lui permettant d'a- 
voir jufqu'à quatre femmes , il Ce 

voyoic 



-" peuples : le 
"^i^ Tronc ^qu'ii a 
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lîpolî , & il fut tué dans la bataille. O r- 
Son corps fut enfeveli dans un Vil- ^^^* 
lage auprès de Gallipoli , & inhumé 
en Thrace au goulet du Cheribnefè, ^ 

CHAPITRE IV. 

Zoltman 1 prend Andrinople , j^ Amurat 
I ache*ve de donner an Gouvernement 
l» forme qu'il a encore aujourd'hui, il 
devient amoureux de la Frincejfe de 
Servie, 

Soliman ion fils aîné fûcceda àSoL i- 
fès Erats & à fa fortune , fans m a n L 

être troublépar ion frère dans la poC- ' 

feilîon de l'Empire. Ce fut lui qui ' 5 ^ ^* 
l'établit le premier en Europe , où il 
emporta la fameuic Ville d' Andri- 
nople. Les Turcs euflènt pu attendre 
de plus grandes choies de ce Sultan, 
fi la mort n'eût interrompu ies con- 
quêtes. Son cheval mit le pied dans 
un trou , comme il étoit à la chafic : 
le Sultan fut renverie, & fa chute 
fut fi malheureuie , qu'il tomba mort 
étant encore dans la fleur de ion âge. 
Oa l'inhuma à côté de ion père. 

QueU 



soc atteint la réputation. 

nous attachons pas à rapt 

VKaoïresjilfuffiradcdire 

grandit fon Empire dçplu^ 

quii fe trouva zfTez pui/H 

prendre le nom fuperbe de < 

rj, que nous ne fçaurions gu( 

are en François que par , 

Monarque Souverain . ou c 

reur : qu'il transféra fa Com 
rope dans la Ville d'Andr 
comine préfageant l'étendue 
domination de fon Empire 

avoir en cette partie du mon< 
• ce fut lui qui établit cette f 

mihcc qu'on appella Janil 
compose de jeunes cnfans 
tiens , tournis mr I/>c d.-.„- 
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élevez encore au berceau dans des ^ j^ ^^ 
Coutumes étrangères , & n'ayant rat I. 

plus aucune connoillànce de leurpa 

trie , ni de leurs parens , ne conicr- 1 3 5 .ï* 
vent rien de leur origine que l'eiprit 
& le courage y qui étant plus grands 
dans les peuples d'Europe que dans 
ceux des autres parties du monde » 
rendent ces Soldats capables des ac- 
tions les plus déterminées. Enfin, 
Amurat en créant un Grand Vifir , 
ou Lieutenant Général de (on Em- 
pire , iîirqui il le repolbit d'une par- 
tie de fa conduite , donna prefque à 
la Monarchie la forme que nous lui 
voyons encore aujourd'hui. 

Pour ne parler que de ce qui con- 1 3 ^ >• 
cerne nos Anecdotes , Amurat ayant 
entendu parler de l'extrême beauté 
de la Princellè de Servie :, dcfîra avec 
pâffiond'en voirie portrait. Vroiquc 
Defpote de Servie étoit devenu 
amoureux d'une de fès fujettes nom- 
mée Craïde , belle à la vérité , mais 
qui n'avoit pour dot que la beauté : 
cependant preilc des ardeurs de ùl 

flamme ^ 



ucauce de leur mère. Androni 
pereur de Conftantinople av< 
mandé Tainée en mariage, &1 
auflî-tôc obtenue. Amiirat aya 
convertie portrait de la cadette 
cimarien toutes les grandeurs c 
Empire , s'il ne les partageoit 
la Prinçellè de Servie ; il envoy; 
ambaflàde au Defpote pour cr 
^e fbn mariage j mais outre la 
férence des Religions (car la F 
ceflè étoit Chrétienne) le Su 
avôit trois fils d'un premier lit, 
dévoient fucceder à ion Emp 
ainfî la Princéflè de Servie fut r 
{ce à Amurat. L*amour & la h( 
mirent les armes à la main du . 
tan : il dcicendit en Ç/---— 
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décida ce bizarre différend, & le^j^j;. 
Sultan en eut tout l'avantage. Le r a t. 

Deipote fut non-fèulement vaincu , 

mais il tomba vivant entre les mains i 3 ^ *• 
d'Amurat, qui dans les premiers 
traniports de fa colère lui fit couper 
la tête. Il pénétra eniùite juiqu'au 
cceur de la Servie ; & il y avoi t beau- 
coup d'apparencequc cette Province 
alloit être envahie parle vainqueur, 
lorique le nouveau Deipote encore 
ctonné & mal affermi , fut forcé de 
fècher les larmes que la mort de fbn 
père lui faifbit répandre , & de con- 
jurer la tempête , en offrant au Sul- 
tan la Princeflèiaiœur. Amuratfiit 
tout d'un coupfïéchi, il fit retirer fbn 
armée , & il reçut la Princeflè avec 
une grande joye : il l'époufâ le même 
jour dans ion camp , & l'on vit avec 
étonnement une fille de Souverain 
cpouièr lemeiurtrier de ion père prei^ 
qu'encore couvert de ion wng. 

Amurat avoit trois fils,Saux, So- 15^7. 
liman & Bajazet. Le premier étoit 
beaucoup plus âgé que les deux au- 
tres 



trouvoit que fon pj 

tong-ccmsunEmpir, 

appartenir un jour I 

emparer pendant fa 

W'ger à lui abandor 

1« Provinces de l'£ 

aflurc du cœur des g, 

qui voyoient avec r 

letincPrinceparfeire; 

nourn&élevlpartn? 
chaencoredeJ'appuip 
g«s Jean PdeffcJ, 

"'^/"'.«gnoitpour 

racuzene fon tuteur o. 
Pfré de l'Empire 4? 

croit n9rtv«: i__ ^ 



SECRÏTTES.ilV.I. IJ 

ic Ce voyoient obligez de venir leur A m ui 
rendre leurs devoirs en perlbnne. rat. 

Le jeune Andronic avoit mît un af^ ■ 

fez long fejour à Andrinople : Saux ^ 3 ^ 7« 
avoit goûté ion humeur & fbn tC- 
prît. Us s'étoient liez d'amitié & 
d'intérêt, & après s'être communi- 
qué leur dellèin, ils iè promirent de 
l'appuyer réciproquement,&: de par- 
tager leur bonne &c leur mauvaiiè 
fortune. 

En ce tems-là plufieurs Sangîacs* 
d'Afîe fe fbuleverent contre le Sul- 
tan , & ce Prince partit avec la moi- 
tié de fbn armée pour les aller fou- 
mettre : il laiflà l'autre au Prince 
Saux , en lui recommandant de veil- 
ler furies Etats qu'il occupoit en Eu- 
rope, il engagea auflî l'Empereur de 
Grèce de l'accompagner dans cette 
expédition avec des troupes auxi-^ 
liaires. L'Empereur ne put Ce di£- 
penfèr d'obéïr , & il laiflade ion cô- 
té le foin de ion Empire à Andronic. 
L'occafion parût favorable aux deux 

jeune; 



leurs troupes. 5aux ^ 

Sultan, &Andronic 
rcur. 

Amurat en recevi 

velle tomba dans un 

conftcrnatîon 5 emba 

guerres civiles en n 

craint encore que V] 

gîlïède concert avec 

que le moment ne ù 

l'Emçire Ottoman < 

Hne révolution. Il man 

dans fà tente, il lui 

foupçons, &illuiju 

met^ueia vieluirép 

délite. L'Empereur n't 

une occaiîon fi délicat 

au Sultan qu'il reflènt c 



SECRETTES. LiV.I. IÇ 

même châtiment dont fa Hauteflè A m ^- 
trouvera à propos de punir le Prince r a t I. 

Saiix. Le Sulran remis par ce dif." 

cours , fe hâta de mettre les revol- ^3^7- 
tez dans leur devoir. Il leur accorda 
même des conditions avantageulès : 
^rès quoi avec une extrême promp- 
titude , il fit reprendre à (es trou-» 
pes le chemin de TEurope. 

Tout le foin des jeunes Princes 
avoit été de fermer les paflàges de 
la Romanie ; en forte que leurs pè- 
res qui n^avoient point de Flotte, 
ne pullènt repaflèr en Europe. Mais 
Amurat s*ctant embarqué fur un pe- 
tit bâtiment , Se ayant rifqué une 
partie de fes troupes en les faifànt 
paflèr fucceflîvemcnt dans le même 
vaiflèau , fe trouva «n peu d'heures 
auprès d'Appicridium où les Prin- 
ces étoient campez. Il y eut là une 
grande efcarmouche ; & la furprife 
des Princes ne les empêcha pas de 
r^pouflèr vigoureufèment le Sultan. 
Ce premier defavantage l'étpnna. Il 
craignit le hazard d'une bataille ; 8c 

Tome I. B iji 



' 'part de Ion camp «^^ 
Icment de quelques Begs * 
ce jufqu'aux premières g 
camp de fbn fils. Là avec 
fuppiianteil appelle à demi 

3ues-uns des principaux < 
nomme même quelqu( 
par leurs noms ;.& lorii 
qu'ils s'ctoîent approchez .. 
refibuvenir des oontez qi 

Î|oureux3 des travaux qi 
iiyez enfemble , & des 
dont il les a recompen 
en promet de plus granc 
demande s'ils n'ont po 
d'avoir abandonné le * 
Prince légitime i d'un 
ible de diftingu 



"»nal 
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père ? Il ajoute qu'il a pitic de leur A m u% 
égarement , qu'on les a fans doute rat I. 

forcez à une révolte qu'ils défàprou- " 

voient au fonds de leur cœur , & ^ ^ ^7' 
qu'il eft prêt non feulement à l'ou- 
blier 9 mais encore à pardonner à 
un Prince qui malgré fbn ingrati- 
tude eft toujours fbn fils. 

Le Sultan fè retira après ces paro- 
les. Il ne s'ctoit peut-être pas fîattc 
d'un fliccès aufli heureux que celui 
qu'elles produifirent. Tous ceux qui 
les avoient entendues firent de pro- 
fondes réflexions : & ils s'étonne- 
rcnt de ne s'être pas plutôt apper- 
çûs du danger où ils s'etoient préci- 
pitez. Les plus crédules panèrent 
lur le champ au camp d'Amurat » 
qui fignala fa clémence en les rece- 
vant parfaitement bien. Les autres 
iê défiant du Sultan , & ne voulant 
plus néanmoins demeurer dans un 
parti qu'ils jugeoient ruiné y allè- 
rent chercher un azile hors des Etats 
de leur ennemi. Le matin les Prin- 
ces virent leur camp prefque defèrt , 

B ij Se ^ 



bre de 1 urcs le tirent un 
de les fuivre. Amuratles \ 
prefqu'auflî-tôt qu'ils s'y ft 
fennez , & înveftit la vi 
manière, qu'il ne refta au 
aucune eiperance de fc fi 
ne s'en defFendirent pas a\ 
de réfblution : mais les vi 
ayant manqué , ils fe rej 
demi morts de faim. Le î 
fouvit alors là colère. Il i 
point voir fon fils j & il l' 
ver les yeux fi profondém< 
le jeune Prince en moun 
jours après. Un fils unie 
avoit encore au berceau fu' 
Hongrie par les amis de j 
U s'appelloit Daud Beg ; 
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n'étendît pas feulement là vengean- A m u- 
ce fur le chef de la rébellion , il fit R a t L 
précipiter les Grecs du haut d'une 
tour dans le Fleuve qui baigne Didi- ^3^7^ 
motique deux-à-deux , & trois-à- 
troisj pendant que d'un fuperbe pa- 
villon qu'il avoit fait tendre au mi- 
lieu de ion camp , il regardoit ce 
ipeâacle avec joye. Pour les Turcs 
quîavoient^étèfidelles au jeune Prin- 
ce, il commanda qu'ils fuflcnt égor- 
gez par les plus proches parens qu'ils 
eudènt dans (on armée. Si bien que 
les pères ctoient obligez d'immoler 
leurs propres fils fur peine d'être 
mis au rang des coupables. Deux 

1)eres eurent horreur de tremper 
eurs mains dans leur fàng , & re- 
fufèrent d'être les bourreaux de leurs 
fils. Ils furent auflî-tôt poignardez ^ 
avec eux. 

L'Empereur de Conftantinoplc 
avoit allez de penchant à pardonner 
à ion fils; mais le Sultan le fit fou- 
venir de la parole qu'il lui avoit 
donnée ^ &le força de le faire aveu-: 

B iij gler. 



^3^7» ter dans les veux u ^ ^..^ 
naigrc boiiillant, ceqii 
lui ôta entièrement l'ulaj 
mais dans la fuite y ( le! 
fiiels n'ayant pas été 
éteints ) il en recouvra 
& vit allez clair pour fè < 

tjSs* ^ rébellion & la mo 
Saux rendirent plus che 
Amurat les deux filsqui 
Soliman Taîné étoit w 
fa douceur rcndoit infi 
ble au peuple. Bajaz 
plus vif & plus agiflS 
des gens de guerre , 8 
même fentoit fcs affi 
de fbn côté. Il fbng< 
'"- -^ '-avoir le plai 
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Impérial de Grèce. Il donna auflî (a A m u- 
fiUe en mariage à Aladin Sultan de »at I. 
Caramanie : maïs cette alliance 
n'empêcha pas les deux Sultans de ^ ^ 7 «• 
ic broiiîller quelque tems après j &c 
Amiurat remporta une viâoire fî- 
gnalce fur Aladin. Le Prince Baja- 
zec y fit de fî grandes acTâons y que 
les Turcs le furnommerent le foU" 
dre y tant il leur avoit paru redou- 
table dans cette journée : & ce fur- 
nom lui demeura. Le Sultan de Ca- 
ramanie ctoit perdu , s'il ne fe fût 
avifc d'envoyer au devant du vain- 
queur la Sultane fa femme. Ses 
pleurs fléchirent Amurat , qui fe réf. 
îbuvint qu'elle étoit la fille ; & il ac- 
corda la paixàfbn gendre. LePrin- i 5 7 x» 
ce Bajazet recevoit de jour en jour 
de plus grandes faveurs du Sultan, 

Îyjîx lui fit épouier pour féconde 
emme la Sultane Chaton fille du 
Prince de Germian. Ces noces fe 
célébrèrent avec beaucoup de ma- 
gnificence; le Soudan d'Egypte étant 
venu lui-même les honorer de fâ 

T» • • • • 

B 111) prc- 



vAiiicuc ii<tiuitiiciiL ai 

dans la plaine de Cofi 
avoir avec lui ion fils 
trcpte-fix batailles qui 
lui enfloîent prodig 
cœur. Cependant Be< 
teur du Sultan fèmbl 
quelque malheur er 
avant la bataille de 

Eerfidie des Scrviens. 
ilovîft Gentilhomm 
^ui avoit paSionnéi 
eu Defpote , avoit c 
venger. La bataille qu 
longue & furicufè j 
fortune fit triomphei 
recevoit encore les ap] 
militaires , lorlque qu( 



? 
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circts importans. Le bataillon des A m u- 
Janiilaires s'ouvrît, Cabilovift s'ap- Rat. I. 
prêcha ; & dans le tems quMl fè ' 

profternoît de vànt le Sultan , il tira ' ^ ^ *• 
un poignard de fa robbe, & lui per- 
ça le cœur. Amurat tomba more 
nageant dans ion fâng ; &Cabilo^ 
vlft lui fut fiir le champ inunolc. 
C*eft depuis ce tems-là que pcrlbnne 
n'aborde le Sultan fans être conduit 
& tenu par defibus les bras par deux 
Capigis *. Amurat étoit fort âgé , & 
avoit régné ix ans. On porta fbn 
corps à Burfe. 
* JPmiers. 



CHAPITRE V. 

Mmjazet /. fait mourir Soliman fin frère 
aine avec beaucoup d'adrejfe Ô* méri- 
te far la rapidité de fis conquêtes d'être 
fitmemméle foudre. 

LA mort du Sultan au milieu de g ^ ^ ^^ 
(on triomphe remplit d'aSord zet. I* 

fon armée de trouble & de confu 

iion i mais cette confternation fit > 5 7 ^ 

B V bien^ ' 



f)ie, Bajazet le fécond 5 
e cœur de tous les gens 
àvoît été le compagnor 
dans toutes Tes expedit: 
^ts étoient accoutume: 
& les inclinations du 
nées du côté de ce fils ^ 
avoir autorife la préd 
troupes. Bajazet de fc 
voit rien oublié pour i 
iufïràgcs. L'ambition 
loit lui tenoit lieu d'u 
mérite. Sa vivacité,^ 
& (a familiarité avec 
les Janilïàires, feprefèi 
coup aux yeux des fbld; 

rent dans cette con joni 
t /* 1 1 i> / 
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Il s'agîflbîc de prévenir Une guerre Ba j a- 
civile. Soliman croît à Andrinople xet I, 
■ le maître des tréfbrs de l'Empire & 
adoré des peuples, Ilétoit (îir qu'aux ^ ^ ^ *• 
premières nouvelles de la mort d'A- 
murât, il entreprendroit de lui fuc- 
céder fui vant les loix delà nature & 
de l'Etat , & en peu de tems il au- 
' roit mis fur pied une armée capable 
de lui difputer ce trône. Bajazerfur^ 
monta tous ces obflacles avec ufte 
prcfènce d'efprit que fa bonne for- 
tune féconda. UchôifitunChiaoux 
d'une fidélité éprouvée. Il le char- 
gea d'un ordre pour Soliman, fcéllé 
du fceau d'Amurat , & qui prefcri- 
voît à fbn fils de fè rendre înceflàm- 
ment auprès de lui. Enfuite il fit par- 
di: le Courier pour Andrinople avec 
une extrême diligence. Le Chîaoux 
ne perdit pas un moment de tems. Il 
preflàle voyage de Soliman fans lui 
apprendre lamorr duSuitan.Soliman 
n*cn eut pas le moindre fbupçon , & 
Tamour des gens de guerre pour Ba- 
jazecfutcel^ que de cent mille hom- 

B vj mes 



1— -- *•** Mut cipcre 

va en peu de jours 

de la Servie , où 

rangée en bataille 

nierveilleux iîlena 

croit le Sultan. C 

tente de Bajazetj 

plutôt entré que q 

jçtterent fur lui , , 

avec la corde d'ur 

quenfefervantd'ui 

mort.ilsnercpandil 

pcrial&n'enviolaiE 

tes Turcs n'euren 

repentir d'avoir choi 
ieiu: Empereur. Car 

loin que fespredece/n 
Jorgucildefonrang, 
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vjftoires , le furnom de foudre qaeB a 3 a- 
les Soldats lui avoîent donne. tet I. 

Nous ne marquerons de toutes' 

fcs conquêtes que celles qu'il fit de ^ ^ ^ ^ 
TArmenie à l'extrémité de l'Afie , & ^ J j^4* 
de la Principauté de Delphes au mi- 
lieu de la Grèce , parce que l'ambi- 
tion y contribua moins que l'amour, 
& que cette paiGiîon des Princes Ot- 
tomans eft le principal objet de cet 
Ouvrage. 

Alexandre étoit pour lors Roi 
d'Arménie, Prince jufte & modéré. 
Il avoît époufc une femme qui joi- 
gnoit à la beauté de ion iexe un 
cœur fuperbc & ambirieux , en forte 
que c'étoit elle qui gouvernoît l'Etat. 
Le bruit des hauts faits de Bajazet 
vint bientôt jufqu'à elle. D'abord 
elle admira , enfuite elle fe plaignit 
qoc l'himen ne l'eût pas dcftinée à 
un fi grand Conquérant. Elle fbu- 
haita d'avoir ion portrait, & ibit 
que la gloire ou la tendrcflfe fiilènt: 
naître icsibupirs, elle devint amou- 

reuiê du Sultan, Ce Prince en fut 

avcr-r 



çcsartacluàluifeirecj 
ia réputation de fàbeaui 
mérite avoit fait dans f 
mêmes impreflîons que i 
Victoires avoit fkites d 
C'en fut^alTez pour fain 

lafoible/TedelaReinea 
hineux.Ellepritdefijuft 

quelamortdefonépou 

nlsamelalaifTerentmaîti 
cœur Se de Ton trône , & 
truifit Ton amant de fa v 

Sultan flatté agreablemcn 
rance de conquérir l'Arnw 
courutavecfon armée vie 
«empara des principales 
de la Reine elle-même, c 
de devenir /à conquête. 
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nerré en fi peu de tcms du fonds de B a j a- 
J'Armenie au milieu de la Grèce. Le z e t I. 

Sultan marcha vers Delphes avec (es ' 

troupes accoutumées à vaincre. Cet ^3 9^» 
Etat conquis par les François un 
fieclc auparavant , étoitpafle par al- 
liance dans la maifbn d'Avalosorigî-i 
naired^Efpagne, Trudelunde veuve 
de Dom Loiiîs d'Avalos Prince de 
Delphes gouvernoit cette Ville du- 
rant la njinoritc d'une fille unique , 
qui lui étoit reftée de fon mari , jeune 
Princeflè d'une fort grande beauté. 
La Princelïè Douairière avoir été 
elle-même très-belle, & avoit encore 
beaucoup d'e(prit ; mais fbit que le 
caprice' eût agi , ibit que c'eut été 
un effet de charmes & de (brrilege , 
comme quelques-uns le publioîent , 
après la mort de fon mari , elle étoit 
devenuëamoureufe d'un Prêtre nom- 
mé Strates. Elle avoit entretenu avec 
lui un commerce public, elle l'avoic 
logédansfbn palais,& enfin elle étoit 
devenue elle-même l'inftrument des 
^cruautez qu'il avoit exercées dans 
Delphes. Cette 



s'yexpofer, & a 

proches du Sulta 

même au-devant 

toutes ks pierrej 

avoît d'argent, & 

fut fiancée à un jei 

fort grand mérite, 

venir avec elle &< 

habits les plus riche 

ge elle fe prefenta 2 

offrit fa Ville, festr 

celle de Delphes. B 

de la beauté de la y 

il trouva le prefent 

l'ayant accepte ave 

voya dans fon /errai 

€onduifit à Delphe 

DoiiainVrf» Rr â^^l 
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û bien que changeant tout d*uncoup B a j a- 
f on eftime en mépris , il la dépouilla ^ e r I. 

de fà Principauté, &c l'unit à fon 

Empire. i 3 ^ ^» 

Tant d'heureux cvenemens & la 
vidloire que le Sultan avoit rempor- 
tée à Nicopoli fur toutes les forces 
derOccidentcommandées par l'Em- 
pereur Sigifinond , a voient rehaullc 
Ta fierté , qui naturellement étoit 
très-grande. La profperité de fà fa- 
mille acheva de rendre Ion orgueil 
ians bornes. Il avoit époufe quatre 
femmes j maïs toutes fes afFeâions 
s*ctoîent enfin arrêtées à la De/pcnc 
(a) Marie fille d'Eleazar Roi des 
Bulgares , dont la douceur & la 
beauté ctoient incomparables. La 
fierté de Bajazet s'ctoit abaiflee de- 
vant cette Sultane, de il ne cellbic 
de publier lui - mcme Ion bonheur. 
D'ailleurs il avoit huit fils (b) pour 
Tappui & lefbutien de fa grandeur, 

dont 

(a) Nom des Trincejfes de Bulgarie, 

(b) Ortogul , Muftafa , ifa , MufnU 
WéêH » Mnfa t MAhnn9t « Jofui , Alif 



admiration les Princes C 
Muftafa les deux aînez. 

Rien n'avoir arrêté le 
de Bajazet , & ion ambit 
ajouré à ion Empire les 
Princes Ciirétiens & ceux r 
Mahometan >. Cinq Souve 
fie qui avoient leurs Etatî 

5>adoce & en Mifnie furen 
ez par le Sultan , qui ne 
£i conquête d'autre prête) 
droit de biénfèance. Ces 1 
retirèrent fugitifs à la Coui 
merlan Empereur des Tan 
ctoit le plus humain & le 
fànt des Princes, Tammei 
appris dansl'adverficé àètr 
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poufle par je ne fçaî quel libertinage, B a j a- 
îl s'étoit accofté de quelques bri- 2 e t I. 

gands , dont parfon crpiit y ià bra- ^ 

voure & fbn bonheur il étoit deve- ^19^* 
nu le chef. Les forêts & les mon- 
tagnes avoient d'abord érc là retraite^ 
mais fa troupe s'crant augmentée , 
il l'avoit difciplinée , étoit defcendu 
dans les campagnes , & avoit péné- 
tré jufqu'aux portes des Villes. Les 
Princes voifins avoient imploré fbn 
fècours. Il étoit pafle au fervice du 
Roi des Maflàgetes , la victoire Pa- 
voic fiiivi dans toutes fes expédi- 
tions, & il étoit devenu fi grand, 
qii*après la mort de ce Prince il avoit 
afpiré à l'iiîmen de fa veuve. La Reine 
des Maflàgetes avoit partagé avec lui 
fon lit & fon trône, & depuis il fem- 
bloît avoir fixé la fortune. Chaque 
année avoit ajouté une couronne à 
fbn diadème , & joignant à (ts con- 
quêtes la bonté & la juftice envers 
les peuples vaincus , il avoit fonde 
un Empire qui étoit devenu la terreur - 

dcl'Afie. 

CHA- 



8 A j A- 'Tp Ammerlan aflura'de 

» E T I. X tion les Princes Mal 

" dontBajazet avoitconqui; 

^ ^ ^ 7* & en même tems il en voy 

baflàde à ce Sultan. Il la 

prêt de marcher à la coi 

rcfte de la Grèce , & il k 

audience avec un grand 

3| 400. Les Anibailàdeurs lui pri 

d*abord une robbe fnpei 

Grand Roi leur maître lui • 

& le prièrent de fàpartd 

rétablir dans leurs Etats d 

de fà Religion > qui ne 

point offenle. Le Sultan le 

dit que les Princes d'Afie < 

ennemis , qu'il avoit con 
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Tavoit merveilleuièment fuipris jBaja 
que c'étoit un preiènt d'un iuperieur i e t.] 

à un inférieur, & que leur maître 

devoît bannir de ion efprit de ièm- ^ 4 o o 
blables vifions , puiique non-feule- 
ment il n'étoît pointau-deflus de lui, 
mais encore que la naiilànce & la 
puifl&nce da Sultan iurpalïbît celle 
detous les Princes du monde. Il les 
congédia aufli-tot y ôc partit pour la 
Grèce , après avoir pris la feule pré- 
caution d'envoyer en Afîe le Prince 
Ortogulfon fils aine. 

La réponfe du Sultan fidellemenc 
Esq)portee à Tammerlan , le remplie 
d'un violent couroux: il examina à 
fonds les plaintes des Princes d'Afie; 
& les ayant trouvé jufles, il ]ura 
hautement de les rétablir. Il eût mê- 
me commencé la guerre4ès ce mo- 
ment , fî l'Impératrice, fa femme ne 
l'eût obligé de faire encore quelques 
démarches. Elle fe piquoit d'une 
grande dévotion , & elle ne pouvoic 
confentir que fbn mari tournât fès 

amies contre un Prince que tant de 

con« 



fie leurs Etats. Le Héraut 
qu'en Grèce , & menaça 
de toute la puiflànce de foi 
s*il ne rétabliflbît les Princ 
Peu s'en fallut que Bajaze 
lât le droit des gens dans 1 
ne du Héraut : mais enfii 
for lui dans cette occafion , 
pondit , animéde dépit fi 
re : Fd dire à tên ntaitre « 
nous fait bien-tit fentir C€tt 
qu'il nous vante tant , je pr 
fon faint Profhéte qu'il pui^ 
dansfonlity celle de fes feti 
dura trois fois répudiée. 

Il ne pouvoît feirc une j 
le injure à un Prince Mal 



SECRETTES, LiV.I 47 

mais encore parcequ'en ce tems-làB a ja- 
les Mahometans obfèrvoient cette ^et.I. 

coutume , que celui d'entr'eux qui 

avoit trois rois répudie fa femme, ^ 4oo. 
& qui voudroit autant de fois re- 
tourner avec elle , ne le pourroit 
plus la dernière, fanslaiilèr aupara- 
vant coucher une nuit quelque étran- 
ger avec elle. 

Tammerlan ayant oiii cette fé- 
conde réponfe y manda Tlmperatri- 
ce , afin de lui apprendre quel Prin- 
ce elle avoit voulu ménager. Il en- 
tra cnfîiite en Afîe avec une armée 
de cinq cens mille hommes : & plus 
vite que le tonnerre , il renverfa tout 
ce qui fè prefènta devant lui. Il fou<> 
mettoit des Royaumes entiers fiu: 
fbn paflàge ; & les Turcs épouvan- 
tez ne feifbicnt pas la moindre re- 
fiflance. Enfin la ville de Sébafle , 
qui ctoit .comme la Capitale des 
Etat^ du Sultan en Afîe arrêta les 
pro^ritez de TEmpereur des Tar- 
tares. Le jeune Ortogul fe renfer- 
xna dans les nàarailles ^ & fit paflèr 



la première ctoit de, ion ii 
La dernière encore inco 
Turcs enleva tout d'un cou 
railles de Sébafte. La ville 
d'allàut. Cent vingt mille 
fcrent par le fil de l'épée j & 
tomba vivant entre les i 
Tammerlan. Cet Empere 
Quant fès conquêtes , le trs 
que tems à ià fuite comm< 
laiflèr comprendre fbn : 
après quoi il le fit maflàcrer 
Le Sultan efl: (tappé en m 
de ces terribles nouvelles ; 
ennemis a conquis la moit 
iîe ; que Sebafte , l'œil & 
des Provinces de l'Orient , ( 
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s'abandonne à des mouvemens deBAjA-' 
fureur qui ne lui permirent pas de zet I. 
prendre toutes les précautions que j^qo. 
la fcience de la guerre exige , lort 
qu'on y veut reûflîr. Il part fur le 
champ 8c fait partir fbn armée. Il 
» envoyé des ordres précis à tout ce 
qu'il y a de gens de guerre dans fbà 
Bmpire de le venir joindre , ians en* 
viiàger qu'il dégarnit Ces frontières » 
-& qu'il s'expofe à tout perdre , Ci la 
fsrtune ne lui eft pas ravorabk. Il 
paflè d'Europe «n Afie ; Se l'on n'a 
point eu d'exemple d'une marche 
plus précipitée. Son efprit cepen- 
dant s'abandonnoit à une douleur 
fccrette qui ne le quittoit jamais ; 
Se l'on renurqua que marchant à la 
tcte de Sss troupes , le cœur dévo- 
ré de chagrin , il apperçût un beir« 
Î^er , quipaiilàntfès troupeaux dans 
es campagnes, libre de foins &d'in- 
auietude , s'amufoit à joiier de la 
ûte avec beaucoup d'art &de gaye- 
té. Le Sultan parut envier fà felici- 
tç y Se s'adreŒuiC à lui avecun pro- 
Tm^ I. C tond 



vertdsflmU grande ville i 
m ton cher fils Ortogul i 

Cependant l'Empereui 

4ares inondoît la Pnrigîe 

-dats ^ & le Sultan pour 

progrès y ne permettoit 

troupes de repofer ni le 

îiuît. Ils s'en trouvèrent { 

qu'ils fe plaigniren tenfin h 

& de la plainte ils paflèret 

tion. Il fallut que Bajaze 

^'ailleurs le plus fier d< 

Princes, feignît de ne ps 

•défbbeïâànce > & qu'il le 

avec moins de prédpitati 

•que ce fôt tncore avec ur 

viteflè. Enfin il arriva (i 

•fins de la Mîfnîp t 8ir ce 
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dîgîeux nombre de Provinces ; mais Baja^ 
ù, Cirprife redoubla , loriqu'ii vit le z e t I. 
Sultan deicendre en pleine cam- j 4 © a, 
pagne , &lui préfenterla bataille. 
Tanmierlan n'avoît garde de la re- 
fufèr 'y puifque ion armée étoit de 
moitié plus forte que celle du Sul- 
tan y qu'elle étoit campée i>lus avan* 
cageulement , que tout y abondoit 
avec profufion , & que fes ibldats 
étoient frais , vigour^u^ , animez 
par leurs avantages : au lieu que 
ceux de Bajazet ne (e pouvoient 
preique (putenir de laflitude., qu'ils 
etoient en defordre & à demi cons- 
ternez p^r le n^auvais état de leurs 
affaires. r 

Tout corifi>irôit à détourner le 
Sultan de la Ixitaille. Outre les râl- 
ions que nous venons de rapporter , 
îl s'y en joignit d'autres moins puiC- 
fautes à la vérité , mais auxquelles 
les honunes défèrent quelquefois 
plus volontiers. Un orage violent 
s'éleva aumilieuducampdosTurcs» 
coleva les pavillons Impériaux, &c 

O i j les 



goutte fiiryint au Sulta 
qua en même tems aux 
mains : enfbrce qu'à p( 
il ie tenir à chevaUCna 
favori du Sultan , le i 
manière du monde la p 
de s'acconunoder avec 
il lui offidt d'aller le trc 
me; & il lui répondoi 
ment. Enfin dans le 
Guerre , tous les chefi 
différer la bataille. Ba 
foutint qu'il la falloit d 
fervit de ion autorité j 
léfbudre ; ne parlant 
fion, rappellant dan< 
diefsfèsviâoirespailee 
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Quelques heures avant la batail- B a j a- 
le , PEmpereur des Tartares à la te- 2 3 t I. 
te d'un détachement alla obfcrver j ^ o o, 
le camp de Bajazet , & trouvant fort 
armée fi inférieure à la fienne^ il Ce 
tourna vers les Seigneurs qui l'ac- 
compagnoient , & leur dit : Cet hom- 
me n*a point tant ité Çurnommé foudre 
& tourbillon four fa brAvoute & fon 
imfetuopté y que pour fa témérité & 
fon imprudence. Le Sultan de (on co- 
te donna les derniers ordres pour la 
bataille. Ce fut alors qu'un de fes 
Chefs lui cohièilla de diftribuer à 
fes foldats tous les tréfors dont fes 
tentes ctoient remplies. Seigneur > 
lui dit-il , ta liberalit/te gagnera le 
cœur de tes foldats , & les fera com* 
battre en lions. D'ailleurs ji tu es vain» 
queur y tu trouveras mille fois plus dt 
ficbfffes dans le camp de ton ennemi; 
& fi tu es vaincu les tiennes te feront 
inutiles , puifqu' elles pafferont en fon 
-pouvoir. Bajazet ne goûta pas ce 
con/èil ; & le Capitaine chagrin de 
le voir mcprife, lui répliqua : Or- 

nj tes. 



de (à hardieflfè , & de ce c 
tan n^en fie paroître aucui 
ment. , 

CHAPITRE ^ 

'BêfMlU t^Ancire » ok B^JMzei 
<J^ fris frifonnier^ 

ENfin l*on combattit èc 
ne d'Ancire le z8* d 
d'un côté avec tout le fe 
tout l'ordre , & toute la v; 
ginable , de ï'autre avecd 
confiifion.'Lcs Chefs Tur 

{)TeVcnus de leur defàvai 
es (bldats n'étoient poir 
ÎJàr rcfpcrance de vaincre 
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fit maîn-baffè fur eux ; & Tarn- B a j iù 
merlan au contraire avoir ordonné ^et L 
aux (iens qu'on épargnât le iang de 1 4 o o« 
fès frères y ôc qu'on leur laii^t la 
vie & la liberté. Desdiipofitions fi 
contraires eurent un fùcccs qui re-i 
pondit aux apparences. L'armée 
des Turcs fut prefque enveloppée , 
elle plia & fut ouverte de tous cô^ 
tez ; & les fbldats accablez par des 

Î5ens frais , fè mirent à fiiïr , ou/e 
aiflèrent tuer fans fe deffendre* 
Quelques efcadrons fè piquèrent 
d'une valeur inutile à leur partis 
excitez par les Princes Mufkfa Se 
MufTulman , le premier & le troi- 
fîéme fils du Sultan > qui fè diftin-i 
guerent par mille grandes aétions» 
Il périt près de cent mille Turcs 
dans cette bataille , qui étoient l'é- 
lite de la nation. Miiftafa repondit 
à la bonne opinion que les Otto- 
mans avoient conçue de lui. C'étoîc 
le Prince de l'Orient le mieux fait j 
il fè battit jufqu'au dernier fbupir , 
6c périt enfin les armes à la maia» 

C iiii Mut 



plusi'ufagedefaraii 
qui le tourmentoie 
rempêchoient de fa 
vement : enfin feul 
^rctc mr les vainqi 
bride fur le cou de 
quelle il étoît monté 
à i'avanture. Le tuix 

la fît éviter les ennen: 
«oit un chemin qui 
Sultan à Ancire , la 
à un gué. Elle/bufFn 
lente, &Baja2etlapi 
k voix; elle s'arrêta à 
reta/îlong^tems^qu* 
Valérie qui couroit à 
après le Sultan, le fui 
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reçu cette nouvelle avec une joyeBAjA- 
icn/îble y comme le feul événement ^et I. 
qu'il avoitpaffionnémcntdefiré. Ce- 1 40 o. 
pendant rendant à la dignité de ion 
ennemi ce quil crut lui devoir , il 
fbrtit de fà tente y Se alla à pied au 
devant de lui. Il le reçût avec hu-« 
manité y il lui dit eue la profperité 
ne devoit jamais les élever : que 
Dieu leur avoit donné à Tun ôc à 
l'autre un Empire d'une prodigieufe 
étendue, dont ilsavoientdu luiren* 
dre d'éternelles aâions de grâce : 
qu'il devoit s'humilier devant le 
Seigneur des armées y qui n'avoit 
permis qu'il tombât entre Ces mains 
que par un effet de & jufldce ; & que 
uns doute il avoit été méconnoif- 
fânt de fès bienfaits. Le Sultan n'en- 
tra point dans les fentîmens que {on 
Vainqueur lui vouloir inipirer ; il 
afiêâa une aufli grande fierté^que s'il 
eût encore été fur le trône. Ilioutînt 

3ue Tammcrlan lui étoit redevable 
e fort élévation ; qu'il ne fut jamais 
parvenu à un ii h^t degré , s'il eût 

C V vou* 



zet qu'il lui trouvoit bien 
guëil dans la captivité y 8c i 
manda comment il en ai 
avec lui , s'il eût été vainc 
t'aurais fait mettre dans un* 
fer y repondit le Sultan , Ô 
rois trainé à ma fuite en trioi 
Iriefty répliqua l'Empereur 
tares , je ne te ferai donc pi 
juftice en te traitait, de la m 
niere que tu avois refolu de 
ter. Il le quitta eniiiite,& 
mômens après il lui envoya 
page de chafîè en lui faifî 
qu'il le regardoit moins co 
Prince > que comme un c 
qui étoit venu à lui avec un 
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rîcux Orcan y maïs qu'il ne conve- B a j a<j 
noit pas à Tammerlan , qui n'avoît zet L. 
eu pour père , & qui n*ctoit lui-mê- 1400^ 
me qu'un mifèraole brigand. 

On rapporta ces difcours à Tam«. 
merlan , qui dit tout haut , que Diea 
avoir livré entre fes mains ce Prin- 
ce orgueilleux afin de rhumilier^ Se 
de montrer aux fiécles à venir , un 
Prince fuperbeconfondu. Uordon^ 
na enfùite qu'ion mît Ba^zet fur un. 
vieux mulet y 6c qu'on le promenât 
par tout ion camp pou' le faire voir 
en {peâiacle }uiqu'aux moindres 
ibldats. On exécuta cet ordre (ùr le 
champ ^ ôc Bajazet fut expofè aux 
infiiltes y à la r^Uerie > & aux in^ 
veétives d'une fbldatefquc y que l'or-^ 
dre de fès chefs excitoit à une infcK 
lence y qui ne lui étoit que trop na^ 
turelle^ Le Sultan reçût ces amronts 
avec un fîlence fier &c méprisant » 
qui cachoit fa rage & Ùl douleur» 
On le ramena devant l'En^ereur > ^ 
qui lui demanda avec un fburis 
amer , s'il n'avoic-point trouve cet* 

C vj te 



c-iigc uc rci , C5C 1 envoya aans 
prifon obfcure , d'où Ton ne le ri 
que pour aflîfter aux repas de 1*1 
pcreur , ou pour le voir mont 
chevaU Dans le premier cas on 
lïienoit dans la falle où le Prince 
noit 5 & fès Officiers lui jetto; 
comme à un chien quelques k 
de viande , ou quelques os à d 
rongez : &danslelecond, on 
foit ièrvîr la cage d'étrier , iîu 
quelle Tammerlan mettoit le pi 
pour monter à chevaU Tant de n 
tifications ne laîflèrent rien y 
dans l'extérieur de Ba jazet qui V 
miliât. Son regard ctoit fier , 
JÛIence farouche ; & il ne lui ce 
poit pas un fbupir. 



• //-•• 
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ùtic defblation pareille à celles qui g ^ j a- 
prc/àgent le renverfement des Mo- z e t. 
narchies. Le timon étoit abandon- j 4 q q^ 
né , & cette Nation un çeu aupara- 
vant fi fuperbe, gemiflbît fous le 
poids d'une feule adverfitc, Tous^ 
(es voifins y fur les ruines defquels 
elle s*ctoit élevée, s'imaginèrent que 
le moment étoit venu de reparer 
toutes leurs pertes , & l'Empire Ot- 
toman fiit attaqué de tous cotez en 
même tcms, Tammerlan frappoît 
ks plus grands coups, & un détache- 
ment de près de cent mille hommes > 
pénétra jufqu'à Burfè Capitale de la. 
Tiurquie Alîe, où étoit la Sultane 
Marie , la dernière & la plus chérie 
des femmes de Bajazet , avec les 
Princes fcs enfàns. Ifz l'aîné n'y at- 
tendît pas l'ennemi ; mais il en for-» 
tit pour aller raflèmbler les débris 
de l'armée de fbn père. Les Bâchas 
jugèrent encore à propos de mettre 
en fureté les Princes Jofîié & Ali, 
les plus jeunes des fîls du Sultan ; Sc 
ils les envoyèrent à ConfUutinople > 

ce 



pie par leur prefènce à une plus 
goureufc defFenfe 5 mais il ctoît 
abattu , & les Tartares attaquer 
cette Ville fî brufquement , qu*^ 
fut emportée prefque auflî-tôt qu' 
fîegée. La Sultane Marie & IcMj 
Mufà furent conduîts à Tammerl 
Mahomet qui étoit le quatrième 
de Bajazet , évita la captivité ; 
l'artifice de la Sultane , qui TaM 
fait cacher chez un vendeur de cor 
de Luth , où il pailbit pour un 
fèsapprentifs -y &c quoique Mahoi 
eût quinze znSy&C que peu d'entre 
Turcs ignoraflènt ia naif&nce, 
cuns d'çux ne révéla ce (ècrct î 
Tartares, 
Tammerlan jrvnîr ^nmmnndecm 



SEGRETTES. LiV. L 6f 

nier avec le Sultanà la bataille d'An- B a j a^ 
dre. Il rcnouvella le même ordre à ^e t L 
regard du Prince Mufà , qui fut mis 1409*. 
avec ion frère, L'Empereur cnvova 
même un Député au Prince iCz, nls 
aîné du Sultan y qui enfin avoit com-^ 
pofe une armée raifbnnable de Turos 
échappez de la journée d' Ancire : il 
lui manda qu'il n'avoir pas deilèia 
d'abolir le nom & l'Empire des 
Turcs : que la juflice feule lui avoit 
mis les armes à la main ^ & que s'il 
vouloit s'avancer , & entrer avec 
lui en traitté, il lui accorderoit des 
conditions avantageufcs. Le Prince 
flatté par ces promeflès , iè mit em 
Inarche pour éprouver la foi deTam- 
merlan ; mais ayant été inftruit de* 

f mis ce tems-là de la manière dont 
e Sultan fbn père étoit traitté , il fut 
' fi indigné & fi épouvanté en même 
tems , qu'il retourna bru/quement 
en arrière , & qu*il ne fè crut en fu* 
rcté que dans les plus hautes mon* 
tagnes d'Afîe, 

Tammerlaa fouhaiccotc avec pà£* 

fioa 



Bajazec , & auffi-tôt l'£ 
d^nna à la Sultane de 
boire. Bajazet outré s'é 
n'étoitpas l'ordre , qu'u 
iilîië de tant de Rois^ & 
Prince qui remontoit juf 
Ottoman, fervît un mai 
tre^élevé à garder le béta 
même n'ctoit pas digne d 
fèrvice. Tammerlan foi] 
proches , & refolut de 
Bout : il fit fur le champ 
€es les robbes de la Sults 
ceinture jufqu'en bas , & 
cet état qu'il continua 
fervir par cette Prince 
defèfperé ne répliqua t 
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bien près , projettercntde l'enlever. B a j a- 
Ils travaillïçrent à une mine qui de- ^ e t I 
voit leur ouvrir le chemin de la i 4 o o 
tente où ce Prince croit enfermé; 
mais la poudre ne pénétra pas allez 
avant , & leur entreprifè en leur coû- 
tant la vie, ne fit que redoubler les 
chaînes de leur maître. 

L'Empereur des Tartares" n'ayant 
pu rien conclure avec le Prince Ifa , 
le détermina enfin à la ruine entière 
de l'Empire Turc ; & dans ce deflèîn 
il s'avança vers l'Ionie , où il {è pso- 
pola de paflèr l'hiver , afin d'être 
prêt de paflèr en Europe au com- 
mencement du printems. Mais fur 
ces entrefaites il reçût des nouvelles 
de Tartane, qui le firent changer de 
refblution, L'Empereur de la Chine 1401, 
profitant de fbn abfènce , étoit entré 
dans (es Etats avec trois ou quatre cens 
mille hommes ; & Tammerlan plus 
attentif à conferver ics Etats , qu'à en 
conquérir de nouveaux , fe hâta d'y 
retourner. Il traînoic toujours après 
ll^i Bajazctadontilnepouvoitlou- 

mettre 
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qu'il n'y avoît plus d'cfpcrî 
lui de recouvrer fà liberté ; 
l'ajloit produire en fpe£b 
des peuples qu'il avbit mt 
céda à ce dernier coup , &c 
le parti d'abandonner une 
avoit coniervce huit moi; 
O^ prétend qu'après s'êt 
la tête une inBnite de fois 
barreaux de fa cage^ il : 
avec une groflc arrête de 

Îue lui avoient jettée les 
e Tammerlan* 
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CHAPITRE VIII. 

Ifa oujofué ayant affris la mort defonpere^ 

frendlencm de Sultan. llfoujfe fis 

conqtêêtes. 

IS A reçût en même tems la nou- 1 s a «« 
TcUe oe la mort du Sultan fbn Josui. 
pcre, & celle de la retraite de Tarn- T^ôTI 
merkn : auilî-tôt il quitte les mon- 
tagnes > prend lui-même le nom de 
Sultan , & voit fon armée croître 
d'heure à autre. Tammerlan , qui 
tt'eftimoit pas beaucoup les conquê- 
tes qu'il avoit faites fur Bajazet , ap« 
prit les progrès d'Ifà fans s'en in- 
quiéter beaucoup. On prétend mê- ,40!. 
me qu'il commanda qu'on remît en 
liberté les Princes Mufllilman & 
Mufa frères dlfà y foit que (a haine 
faft éteinte avec Bajazet , fbit qu'il 
crût ne pouvoir n>ieux s'oppofer 
à Ifà , qu'en lui fiifcîtant un rival 
très-dangereux. En effet MuiTulman 
étoit en réputation de fçavoirpar- 
fkitementla|[uerre 5 il etoit padion- 

némeut 



le trône : au refte y quoiqi 
fcnt été cxpofcz aux mêmes 
nés , & que cette commu 
malheur eut du rendre lei 
plus étroite , ils ne furent 
tôt en Kberté, qu*ilsfe fe 
L^ premier , {cachant qu'l 
vroit l' Afie , s'embarqua a 
du Pont-Euxin, pour fei 
Europe , & s'emparer d'An 
qui etoît reftée ibus la do 
jl 4 6 3. Ottomane; maiscescomm< 
ne lui furent pas avantag 
vaiflèaurencontradeuxgal 
ques , qui s'en emparèrent 
duifirent Muflulman à 
Mufà de (on côté choifit f 
chez Ifmacl Prince de S 
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dent à pourfùîvre Ces frères, qu'à re- Isa.- 
conquérir fbn Etat , ayant fait enfin TÏ^dT! 
une très-nombreufe armée, aflîegea 
Burfè , & preflà fi vivement cette 
place , qu'il l'emporta d'allàut. On 
apprit la mort de Tammerlan en ce 
tems-là, & le bonheur d'Iià rame- x 4 o o 
fia d'abord à fbn parti tout ce que cet 
Empereur Tartare avoit conquis. 
Les peuples vinrent enfuite en foule 
groflir l'arméed'Ifa. Emanuël Empe- 
reur de Conflantinople,à qui la chute 
de Bajazet avoit permis derefpirer, 
craignit que fbn fils ne parvînt bien- 
tôt au même degré de puifîànce. De 
Gallipoli , on avoit conduit Muflùl- 
man à Conflantinoplé ; il s'étoit hu- 
milie de fi bonne grâce devant Ema- 
nuël , & lui avoit fait de fi magni- 
fiques promeflcs , en cas qu'il lui 
voulût rendre la liberté , & le fècou- 
rir contre fbn firere ; que l'Empereur 
Vavoit traité, d'abord avec de très- 
grandes civilitez , & s'étoit propofc 
dans la fiiitc de l'élever fur le tronc, 
pans cette yûë il lui fit époufèr 



&auflS- tôt après il ù 
pagne avec Ces troupe 
ctoit parfaitement bîe 
avoit l'art de s'infini 
cœurs des peuples, « 
i 4 8. très-brave de fa perfbn 
accoururent en foule 
mée , le préférant à lu 
Prince Icrieux , & q 
point de fa grandeur 
ayant pacifie TAfie , ct< 
Europe , où le Prince 
venu joindre. Andrin 
fidelleàlfa,&cefutc 
pagnes qui joignent ce 
Muflulxnan vintcpmb; 
Ses troupes fe battir 



i*_.î.-;a. ^i ©•:il — 
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CHAPITRE IX. 

Muffulf^^n ou Calapin fe trouve par la 
mort é^lfrfaifihle foffejfeur de l'Mmpire, 

MUflîilman fe trouva par la M us» 
mort du Sultan Ifa paifible « u l- 
poflèflèur de l'Empire. Le Prince ^ \^ 
Mufe n'eut que le temsde fe fàuver: ^/^ "* 

Andrînople ouvrit fes portes au vain '- 

queur , & il n'eut plus rien à faire ^ 4 o ^• 
qu'à jouir de fà victoire. Comme il 
aimojrpaffionnément lesplaifirsâc 
{iir/tbut ceux de la table , il s'y aban- 
dc^nna tout entier > &ç Mufà négligé 
fcntit reveiller fe>n ambition. Ce- 
toit un Prince plein de feu > ardent j 
impétueux ^ &: qui ayant toutes les 
inclinations du Sultan Bajazet, ne 
pouvoit qu-ctre fort cher à ces peu- 
ples. Il avoit choifi fà retraite chez 
Mirxas Prince de Valaquie, oui lui 
avoit aiSgnéune penfion conndera^ 
fclepourfon entretien. IfinaëlPrincc 
deSinope, & Daas l'un desprinci- 
paux Seigneurs de Valaquie , & liée 

d'une 
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contens du Sultan > fb 
raflent plus d'un nou 
Mufa flatté d'un heurei 
ayant appris que le Sul 
en Afic , fe met en cai 
à l'envi les peuples & 
déclarer pour lui , & ; 
Andrinople , qui le req 
triomphe , .& où il fe 
Mahomet le quatrie 
jazet , étoit demeuri 
Burfe y caché avec fa 
unfeifeurde cordes d 
un extérieur bien eloif 
deiu- & de l'Empire. 
Sultan Ifa , l'élevatic 
man , & les prétentioi 

tu • A 
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d'abord fiiivi de peu de gens y la do- M tr t* 
minationduSultanMumilman étant s u l« 
aflèz bien établie en Afie, Ceft ce uKn. 
qui oMigea Mahomet de députer 1 4 • jp« 
vers ce Prince pour le féliciter de ' 
fon heureux avènement à l'Empire, 
lui demander Ùl proteélion , & lui 
offrir fes fervices contre Mufà, Le 
Sultan allarmé des progrès de Mufà.» 
n*avoit garde de fe faire encore un 
nouvel ennemi. Il renvoya donc les 
députez de Mahomet avec des pre- 
&ns , qui confîftoient en de jeunes 
cnfkns de l'un & de l'autre fexc 
d'une e'-ïcellente beauté y & en des 
veftes magnifiques. Les honnêtetez 
du Sultan rencUrent Mahomet con- 
fiderable dans ces Provinces ; & plu- 
fieurs Begs * fe joignirent à lui. 

Le Sultan retiré des plaifirs par 1 4 x 0^ 
un danger preflànt , repaflà d'Afie 
en Europe , & fè rendit à Conftan- 
tinople , où l'Empereur Emanuël à 
qui il avoir tenu parole fur toutes 

les 

"Tome L . B 



ce Mufk. Emanuel envo^ 
des gens au Prince de ^ 
qui par des promefles c 
le détachèrent du parti d 
ainfî à la première batai! 
donna entre les deux partis 
Sultans étant chacun à la t€ 
armée, le Prince des Vala 

du côté de Muflùlman ; ce 
pécha pas Mufa de fondr< 
dcur fur Tarmée de ion 
Sultan qui avoit prévu < 
avoir commandé qu'au c( 
ment on feignît de céder 
fe retirât infenfiblement. 
gagea à pourfuivre ces fu) 
dant que le Sultan s'emp 
/•<imn . Mîlla en nièces 
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peuple par (on filence & par fà trif- M u s^ 
tefle , lui taiflà preiîimer qu'il étoît s u l- 
capable de le" livrer au vainqueur, maw, ^ 
Ainfî fè hâtant d'en fbrtir > il fè 1 4 x o« 
iauva une féconde fois en Valaquie, 
non pas chez le Prince Eftienne qui 
l'avoit abandonné > mais au Mont 
Hemus chez le Prince Daas , que les 
malheurs de ion ami avoient excité 
à lui être plus fidelle. 

Le Sultan qui nedevoit qu'à fâ 1 4 itt 
valeur & à là conduite ià dernière 
vidx)îre , recouvra tout ce qu'avoit 
conquis Mufa , fans avoir même la 
peine de s'y tranfpofter. Au refte là, 
facilité qu'il avmt eue à vaincre fon. 
fi:ere,leiui rendit méprifàble. Il s'en- 
fiDnca à Andrinople dans toutes for- 
tes de voluptez ; lapafBon qu'il avoit 
pour le vin l'emporta cependant 
lùr toutes les autres. Ni les défen- 
(ês de fbn Prophète , ni la perte de 
fa raïfbn ne furent pas capables de 
la lui faire combattre. On le voyoic 
tous les jours ivre, jufqu'à demeu- 
rer fans aucun mouvement 5 & il 

D ij ne 



IZz: lirmépriferent un bouv 
|;i„onfeulementdéda.gnou; 

ïabUr les pKn"éresbornesde 
ike; mais encore qui laiffo^t. 
!atdiesafFaireslesplusimpott 

Mufa eft inftruit de ces mea 
«mens. Ses a^en^toe«J 

SS;:^LÏe^- enreç^ 
™S^is,qu'iUcoutcmen 
STi au milieu des vap 
W & de la bonne chère, 1^ 

relquefois:^«/*>^f>î« 
tu Uirc dMs mts EtMs f 
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CHAPITRE X. 

Muftk ou Moife eft Joint far Brenezes B4- 
cha Beglierheg izurvfe &far Cajfa» 
Aga des Janijfaires avec les trotéfes 
qu'ils commandaient, 

BRcnezes Bâcha Beglîcrbcg (a)1/L\3s 
d'Europe , & Caiïan Bâcha Aga ou 
(b) des Janîflàires indignez contre ^^^^ 
Muflùlman, partirent de Ton armée i 4 x 
avec les troupes qu'ils comman- 
doient , & allèrent joindre Mufà, 
Leur exemple eft fiiivi parles autres 
chefs ; & le Sultan preique aban- 
donné , refblut de fe iauver à Cont 
tantinople; on prétend que l'amour 
des plaifirs l'avoît déterminé à cé- 
der tous les Etats qu'il poflèdoit en 
Europe à l'Empereur de Grèce , afin 
den'avoîrqu'à jouir en paix des Pro- 
vinces d'Ane : mais il rencontra fur 
le chemin un gros de Turcs qui l'ar- 

* rêterent 

(a) Gouverneur gênerai des Frrvin^ 
ces. (b) Cdmel, 

D iij 



tourna la tçtc. Il leur 
fuite fièrement qui leui 
né de tremper leurs r 
iâng Ottoman. Il les 
ayant feit allumer un 
les y fitjetter tout vi\ 
deMufluIman Ce hâtei 
àConftantinople un fi 
qu'il avoit laiflèz. Le 
moit Orcan , & ctoi 
dix-huit ans. 
* 4 1 5« Aux premières no 
mort de MuHulman, ] 
ne fc Ibutenoît en Afii 
autorité, fè retira en gr; 
ce avec tous ceux de fc» 
Aluri Sultan de Caram 



SECRETTES. LiV.L 75) 

que fa vengeance, & tourna fcs ar- Mus 
mes fîicceflivement contre l'Empe- ^T^ 
reur de Conftantinople , & le Prin- 
ce de Valaquîe qui Tavoit trahi 
deux ans auparavant. L*Empereur 
de fbn côté attentif à entretenir la 
divifion dans la Maifbn Ottomane, 
excita le jeune Orcan à difputer 
rEmpire. Orcan ne manquoit pas 
d'ambition , & la fbutenoit par pla- 
fieurs grandes qualitez. Il prit donc 
le nom de Sultan , & parut en Ma- 
icedoine avec un petit corps d'ar- 
mée. Mu& au lieu de s'oppofer à 
fà grandeur naiilànte, aflîegea Confl 
tantinople , où ion armée navale 
jFut défaite , pendant que Orcan 
s'empara de Saloniki&de pluHeurs 
autres places. Mufà accourut en Ma- 
cédoine ; mais Orcan n'étant pas 
encore allez puiiïànt pour lui refit 
ter ouvertement , fe retira dans les 
montagnes de Teflàlie. Le Sultan 
s'attacha à gagner les fèrviteurs 
d'Orcan ; & ayant appris que ce 
jeune Prince avoir une entière con- 

D iiij fiance 



ainftruire le âiultan uw w 
démarches de fon Maître, < 
les lumières dlcoglan qu' 
une embuicade à Orcan 
montagne de Teflàlie , où 
le retirer un certain jour, I 
Tefti par les Turcs. Le pc 
dats qui l'accompagnoier 
fendirent jufqu'à Vextrem 
ils furent enfin taillez en ' 
Orcan demeura prifonnie 
tan le fit étrangler , & s*' 
toutes les places qui Tavo 
nu. L'Empereur de Con 
prit foin de l'éducation c 
qu'Orcan laiflà au berce 
toit le nom de fbn père. 
— '^-y 7.elebi, c'eft-à 
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d'allarmer Mufa : maïs Mahomet Mtr s a 
avoit un parti en Caramanîe. On 74TÏ 
decouvroit tous les jours en lui de 
nouvelles qualitez ; & le Sultan de 
Caramanîe lui offroit toutes \cs for- 
ces de fbn Empire. Cependant Mu- 
ù. s'en înquietoit peu ; & n'ayant 
point alors de rival , il gouvernoit 
avec une hauteur & une violence 
qu'aucun de fès ancêtres n'avoit 
exercée. Cela le rendit odieux : & 
l'Empereur de Conftantinopleayant 
envoyé offrir fbn fccours à Maho- 
met jufqu*en Caramanié, ce Prince . 
crut enfin que le moment étoit ve- 
nu où il devoit paroître fîir les rangs. 
Il fort de Caramanîe avec une ar- 
mée confîderable : il l'augmente à 
mefiire qu'il s'avance en Afîe. Il ne 
marche qu'en faîfànt des conquê- 
tes ; & il arrive enfin à Conflanti- 
nople , où fbn parti s'accroît non- 
feulement des forces de l'Empereur 
de Grèce , mais encore de tous Jes 
reftes du parti de Muflîilman 8c 
d'Orcan ^ qui avoit à fa tête le jeu- 

D T ne 



tan" Jofué encore enfant 

le Baptême & étoit me 

tems après. AU Prince d 

ambition reconnut fon fi 

met pour Sultan, & l'aid 

les troupes qu'il avoit r 

Avec ce fecours Mahom 

ter la fortune contre Mi 

core qu'il l'eût trouvée c 

deux différentes rencont 

rebuta point : & fa p 

remporta fiir /à mauva 

Les manières imperieufi 

avoîent irrité fes Chefs 

CafanBachaAga(W des 

qui lui ayant procuré 1'] 

voyant qu'il en abufbît 
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corc plus avantageufès. De forte Musa. 
guc les deux armées é^nt en pre- j ^ j ^ 
ience dans la plaine de Samokonu , 
TAga paiïà dans Tarmée de Maho- 
met avec tous iès Janifïàires. Il fit 
plus , il s'approcha des trenchées 
du camp de Miifa , & il excita les 
Spahis * à l'imiter. Il leur remon-. 
troit la tirannie & l'orgueil de Mu- 
ià , & les comparoir à la douceur 
& à la bonté de Mahomet. Le Sul- 
tan entendit ces paroles , & fe laiflà 
tranfporter à la haine qu'il ftflen- 
toit contre 1* Aga. Il fortit de fa ten- 
te & courut fur lui le cimeterre à la 
main. L'Aga fè hâta de fiiir , ne 
pouvant fupporter la prefènce d'un 
Prince qui avoir été fon maître. Le 
Sultan le pourfiiivit en l'appellant 
traître Se perfide : il l'atteignit mê- 
me , & l'abattit d'un coup de ci- 
meterre : mais l'Ecuver de l' Aga qui 
redoutoit lui-même la colère du Sul- 
tan , lui déchargea un revers de ci- 
meterre i 



Ils ne le regardèrent p 

& marchant devant lu; 

nance de bataille , ils all< 

dre à Mahomet. Le Si 

ne & la crainte de la n 

aux douleurs qu'il fbufFr 

ctat il pique fbn cheval ; 

des du coté de la Vala 

outre que Mahomet 1 

avec une grande viteflè 

s'enfonça dans un mars 

fut tiré à demi mort , & 

du prefque tout fon fànj 

core le diagrin d'être a 

de ks domeftiques non 

qui avoit été autrefois 

Se qui le conduifit dan 
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avoîf vu devant lui cinq frères de la Musa, 
plus grande efperance > le trouva ^ . 
néanmoins fur le trône avec d'au- 
tant plus de bonheur , que fbn frè- 
re Ali qui auroit pu lui jour devenir 
ion compétiteur , étoit mort quel- 
ques mois auparavant. 

CHAPITRE XI. 

Mahomet I le plus jeune des enfans de 

Bajazet , demeure viSlorieux , <^r#- 

tahlit l*£mpire Ottoman» 

Après une guerre civile de treize Mahoi: 
ans, TEmpire Ottoman dif. met I. 
pute par cinq Princes , demeura au 
plus jeune d'entr'eux, & à celui qui 
lèmbloic y avoir le moins de droit ; 
mais à en juger par les vertus , il en 
était le plus digne ; car les Turcs 
n'avoient poîntcncore eu de fi grand 
Prince, vaillant, libéral , le cœur 
droit, l'ame noble, & reconnoit 
fante. Il fe propofà un règne doux^ 
& tranquille , également agréable 
pour les peuples qui lui obéiïlbient 

te 



même fbn Empire de f 
bornes , & il fit voir enl 
voit de barbare que 1( 
naîflànce. 

Scheik Bedrcdin, qi 

Cadilesker ^^ du Sultan 

treprit de troubler la fe 

que. Outre la douleur < 

dufon Maître , il étoit î 

d^être tombé d'un pofte i 

lAi < ^\^}^ aucune efperance 

^^ >-tabli. Il crut donc quel 

cncorç troublé , il pourr< 

de^ l'occafîon , & s'em 

trône qui étoit pour ain/î 

mier occupant. Ils'attad- 

les peuples ;& pendant 
tain ÎKiircAiiC*^ iL^ \jr.^. 
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Carie , le Cadi fè rerira dans une Mah< 
forêt de Valaquie > où Cous les appa- met : 
rences d'une vie aufterç & mortifiée, ^Ti 
il attiroit tout le peuple des Villes & 
ôc des Bourgades. Son éloquence 
ctoit eclattante & fbutenuë d'une 
fcience profonde. Le refiiltat de fbn 
difcours alloit à perfuader aux Ma- 
hometans qu'il étoit envoyé de Dieu 
pour rendre tous les peuples heureux. 
Lorfqu'il les eut convaincus de /à 
mîflîon , il commença de les diici- 
pliner ; alors Burglufèz prit lesarmes 
en Afie , & le Câdi fortit des forêts 
à la tête d'une nombreufè armée. 
Mahomet ne négligea point cette 
révolte , il fit partir fes Capitaines 
les plus expérimentez , & voulut que 
fbn fils Amurat , qui n'avoît encore 
que douze ans , (è mît à leur tête. Le 
Cadi vint hardiment au-devant de 
lui , & il fallut qu'une bataille ré- 
gulière décidât cettequcrelle. Lejeu- 
ne Prince triompha ; Le Cadi fat pris 
priibnnier , & on lependit à la vue de 
toute Tarmée» 

Vu 



puoiia qu 11 eroïc le tiis aine < 
tan Bajazet , qu'il-fe nommo 
tafa, qu*îls'étoitheureu(em< 
vé de la bataille d'Ancîre ; c 
doutant d'abord Tammerlan 
fuite fis frères , qui s'étoient 
rez du trône , il avoir gardé le 
dans fa retraite ; mais que lem 
étoit venuoà ildevoit y ren 
Ces bruits écoutez d'iabord a' 
riofîté , font reçus enfîiite av 
♦ I ^. plaudiflèment j Etienne Pri 
Valaquie , Ifîiiacl Prince de S 
& Zanar Duc de Smirne fc d< 
rent fcs protedeurs. Il eft joi 
un gros de Turcs , ou perfiiad 
fèsraîfbns, ou mecontens du 
vernement. Le Sultan voit le 
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(jouvcrneur aflîire qu'il lui a rendu Mah( 
les derniers devoirs > les peuples fe met] 
perfiiadent que ces aflurances font 1 4 j < 
mandiées , & ils ne parlent point de 
Muftafa avec indifférence. 

L'armée du Sultanfedifpoft àfon- i 4 » < 
dreen Valaquie. Les protecteurs de 
Muftafa lui remontrent que leurs 
forces feules ne fufKfènt pas pour 
l'élever fur le trône , & l'enga- 
gent à prendre avec le Duc de Smirnc 
le chemin de Conflantinople , pour 
implorer l'afîîflance de l'Empereur 
Emanuël. Muflafà &le Ducétoient 
à peine arrivez à Salonikî, que le 
Gouverneur les fait arrêter , &. en 
donne avis à l'Empereur. Le Sultan 
de fbn côté inflrjiit de leur marche , 
înveflit Saloniki , & demande avec 
infiance qu'on lui livre cet Impofl 
teur. L'ordre de l'Empereur arriva 
fur ces entrefaites ; il deffendoît très- 
exprefîement au Gouverneur de Sa- 
loniki de fc défâifîr de la perfbnnc . 
de Muflafa; mais en même tems il 
cnvoyades Ambaflàdeursau Sultan » 

qui 
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queue n avuit ^kiiu-w 
liaticc qu'ils avoient contra 
femble , ajoutant que TEmp 
loit s'alTurer de Muftafa , a 
ne trouvât plus de Prince , 
pût fervir contre la Maifo 
lïVane. Le Sultan ne pouv; 
feire de mieux , accepta la 
tion. Muftafa & le Duc d< 
forent reléguez à Lemno? 
ctoient gardez avec beau 
précautions, & Mahomet 
de payer tous les ans une 
fomme d'argent à l'Emper 
pour l'entretien de Muftî 
pour celui d'Orcan Celebi 
du Sultan Muffulman. 
Mahomet ayant ainfi 
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nîcrsmoururentencore enfans. Amu- Maho- 
rat l'aîné étoit déjà un Prince fait &met I. 
il avoit toutes les belles qualitez de 74TÎI 
ion père. Muftafa le fécond n'avoit 
encore que huit ans ; cependant le 
Sultan l'aimoit avec une grande ten- 
dreflè; il s'étoit fouvent explique 
qu'il prctendoit lui laiflèr les Pro- 
vinces qu'il poflcdoît en Afie , & il 
Vy auroit établi lui-même, s'il ne 
fut point mort encore dans la force 
de fbn âge. Il appella en mourant 
ion fils Amurat , &c il lui confeilla de 
vivre avec les Grecs dans la même 
union qu'il y avoit vécu lui-même, 
A l'égard de Muftafa , il le recom- 
manda au Seraptar * Helias Bâcha. 

* Grand Echanfon, 

CHAPITRE XII. 

Amurat Jl/uccedeàfinfere, ilipmfeU 
Dejpene Marie de Servie. 

Amuratélevéheureuicmentpar A m u- 
un Prince très-vertueux y eut rat IL 
foin de pratiquer les vertus dans let ,41 j. 

quelles 



ordres contre la vie du 
fircrc, quoiqu'il fcût que 
tan lui eûtdeftine l'Empî 
que Seraprar Bâcha prit 
éducation , &c que la p< 
tomane femblât autorifc 
caution. La jeunellè d( 
lui fit regarder (a mort 
crime , & il fe flatta d'ê 
le maître de /à fortune. 
le Seraptar ne prèfiimai 
Yorablcment de fbn hi 
peut-être étant refblu de 
haut fous le jeune Mufl 
leva du fèrrail de Burie 
avec lui chez Alideri B( 
Caramanie , qui fe fit 
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La tranquillité avec laquelle le A mu* 
Sultan recueillit la fucceffion de Ma- *at IL 
homet , déplût à Jean Paleologuej i 4 1 j» 
que (on père Emanuël venoit d'allb- 
cîcr à l'Empire de Conftantinople. 
Cctoit un jeune Prince plein de 
feu, qui bruloit dudefîr de fè ligna- 
1er , & qui neregardoit la grandeur 
des Ottomans , que comme une çuiC- 
fijice élevée iiir les débris de la 
fîenne , & qui la détruiroit înlènfi- 
blement. Il avoit crû que TEmpirc 
ic diviiêroit entre les deux frères , & 
fc voyant trompé dans ion attente , 
il iè hâta de troubler la puillàncc 
d'Amurat avant qu^elle eût jette de 
plus profondes racines. L'Empereur 
Emanuël avoit autrefois ibutenu 
contre Mahomet I, un Prince qui, 
jbus le nom de Muftaià, avoit 
prétendu padèr pour Tun des fils du 
Sultan Bajazet L Ce Muftafa étoic 
gardé avec foin dans Tlfle de Lem- 
nos > &: fà priibn étoit le (ceau de la 
•paix des deux Empires. L'Empereur 
Jean commanda qu'on lui rendît la 

lî- 



vçllcs à Lemnos comm 
d'autant plus grand , qi 
moins attendu. Il s'cmbai 
tôt fur la flotte que TEm 
voya au-devant de lui. Il 
Conftantînople , d'où il < 
la Thrace à la tête d'une a 
nombre incroyable de Tu 
à lui : il reprend le nom 
que fà captivité fèmbloît 
oté , & ayant fermé à Ami 
iage de l'Europe, il ms 
diligence vers Andrinopl 
tient de s'aflèoir fur le trô 
blîant que l'Ufurpateur 
céder l'Empire aii Prince 
Amurat un peu fiirpris 
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continuer la prifon de Muftafa , qu'il A m tr- 
appelle un infâme impofteur, du rat IL 
moins qu'ils ne l'aflîftent point de j ^ ^ ,, 
leurs armes , & dans l'un ou dans 
Vautre cas, il leur offre deux cens 
mille ecus d'argent comptant, & 
une très-grande étendue de pays aux 
environs de Gallipolî. 

Le Confèil Impérial s'aflèmble fur 
ces propofitions , & le vieux Empe- 
reur Ibûtient qu'il les faut accepter. Il 
remontre la tranquillité dontl'Em- 

!)irê a joiii depuis la paix conclue avec 
es Turcs ; qu'on va s'attirer fiir les 
bras un irréconciliable ennemi ; que 
la puiflànce d*Amurat eft inébran- 
lable ; que les efforts qu'on va 
faire feront impuiflàns ; que Muflafa 
n'efl point regardé par tous les Rois 
de l'Europe comme un Prince du 
fang Ottoman; qu'il fîiccombera in- 
faîlliblement,&qu'ilentraîneraavec 
lui l'Empire des Grecs déjà fîir le 
penchant du précipice. 

Le jeune Empereur s'écrie qu*î! 
lï'apuyeun fèndment tout contraire 

que 



plus tard. Âinfi les Amba 
ibnc renvoyez > &c Muflafa i 
iàmment fecouru. Les coti 
mens flattent l'avis qu'on 
« 4 » 4* Muftafe^ft reçu dans Andr 
ôc voit fournis a iès loixpref! 
ce que les Turcs poilèdoien 
rope. Ses amis grofCflènt 
mee , Se accompagne du 
Smirne & des principaux Bi 
paflè d'Europe en Afie p( 
chercher Amurat^ &c décii 
une bataille une querelle f 
tante. 

Le Sultan de fbn côtén< 
précipitamment ; il marche 
ces les forces de TAfîe , & i 
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fon rival. Il y ajoute de grandes A m w^ 
promeflès pour l'avenir & des libe- rat IL 
ralitezprekntes. Enfin les deux ar- x 4 x j. 
mées fe trouvèrent en prefencc au- 
près du lac de Lapodie ; mais celle 
d'Amuratînfinimentfuperieurenur- 
che au combat comme adurée de 
vaincre. Au contraire Muftafe trem- 
ble , & (à crainte fè communique à 
fes Soldats. Ceux d'Amurat leur re- 
prochent leur infamie de fèrvir fous 
un Impofteur. Amuraty joint l'ar- 
tifice 'j il publie dans fon camp qu'il 
a enfin conclu fon traité avec les 
Grecs ; qu'ils abandonnent Muftafa» 
qu'il ne peut lui échapper , & que 
déjà fon retour en Europe lui eft fer- 
mé. Ces bruits paflènt d'un camp à 
l'autre 5 & achèvent d'intimider les 
Européens. La nuit vient & aug- 
mente le trouble & la confufion. Le 
Duc de Smirne , qui avoit été juif- 
ques-là le plus fidelle ami de Muftâ- 
fu , étonné par ces bruits , ou gagné 
par le Sultan , abandonne l'armée,- 
& cfl; fuivi par les meilleures trou-^ 
Tpm^ /• £ pes 



lur le Dora ac la inti > 
féaux Grecs le tranfport 

lipoli.- 

Amurat profita de 1 

S^en^rqua fur un vaifl 

qui le porta en Europe 

les dcvans jufqu'à ce q 

fon armée Teut fuivi 

Ycrs GallipoU, pour ; 

place. Muftafa n'ofa s' 

mais en étant forti ave 

de, il fc cacha dans 1 

montT<«anon,oùilc 

armée ne pouvoir pcn< 

tan apprit avec joyefi. 

yeftit auffi-tôt la mo 

avancer fcs troupes pi 

uns iè rebuter ni par 
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Muftafa fut trouvé caché dan$ un A m rf* 
buîllbn très-épais. On l'ameha aùjurlL 
Sultan , quî ne lui fit pas ThonneUr ij^%%, 
de le faire mourir avec un licou x 
comme les Princes de la Maifbn Ot- 
tomane : il le fit conduire à Andd* 
nople > où il fut pi^ndU'âto cteneaui 
des murailles , iàns ^ué lé^ Hîfto« 
riens ây en t encore décidé juiqu'icK 
fi ce fut véritablement un Impof-. 
teur > ou un fils de Bajazet. 

Les Grec& éprouvefeux combien ^.^^ 
k confeîl qu'ik âVoteftB Mvt étdîti^,^ 
pcrnidrux» Le Suitâîft" tettr enleiif-.-*' ' ' 
les plus fortes places de leur Empire^ 
le défbla d'une extrémité à l'autre, 
i& ailiégea même fort long - tem$ 
X[^onitantinople> > Êin^ néanmoins 
pouvoir fe rendrt màîtEt dd ëetcè 
Place. /■.■'5 ■ ;•'";■■ 

Cefutatitantpôittficvcngercilecei r 4 1 r* 
pertes, que pour diminuetl^Hiillàn- 
ced'Amurat> que l'Etopère^r Jean 
lui fUTcita pour nouvel ennemi lé 
jeune Mùfta(a 5 qui s^toît retiré èh 
Caramanie.'Il n'étôitencot^àgé qu4t 

E ij de 






voient que le feu Sultan lui : 
dcftinc r Empire de TAfie , i 
ibuvenir attachoitenfccrctplui 
perfbnnes à ion parti. L'Empt 
envoya donc une fblemnellear 
fade au Sultan de Caramanie 
demander le Prince .Muftafa i 
avoit ordre de remontrer à ce Si 
qu'il âvoit un. intérêt commun 
l'Empereur des'oppo{eràlapui£ 
formidabled'Amurat'^ qu'après : 
donné fi genereuièmentun azi 
ieune Muftafa^ après même \\ 
f levé conformément à fa naiiË 
il;ie fajloit.pas laiflèribn du^ 
imparfait ; que ce jeune Prina 
prochoit de rage de raiibn , & 



I^V«/V** 
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récent dans tous les<œurs. U£mpe- A m u- 
reur ofFroit donc d'aider Muftafà de rat II. 
toutes les forces de fbn Empire à x 4 * 7. 
conquérir les Provinces de l'Europe^ 
Se excitoit le Sultan de CarSmanie à 
entrer de fbn côté en A(îe , perfùadé 
que l'Empire Ottoman attaqué des 
deux cotez padèroit en la peribnne 
du jeune Prince. 

Les Amballàdeurs s'adreficrent 
auflî au jeune Prince & à Helias Bâ- 
cha fbn Gouverneur. Mufkfa témoi- 
gna une joy e extrême, quoîqu'à peine 
il comprît encore ce que cfétoit que 
régner. Pour le Bâcha , il s'cnnuyoît 
beaucoup- à la Cotir de Oramanie i 
il y avoit depenfc une partie des rî- 
cheflès qu'il avoit apponées avec 
lui 9 & il y avoit eu bien des momens 
où iz fidélité lui avoir été à charge. 
Les offres de l'Empereur des Grec^ 
furent donc avidenïent embrafleesj 
Le Sultan de Caramanie fit partir le 
jeune Prince avec un équipage ma* 
gnifique ; Helias Bâcha l'accompa* 
gna ^ & le Sultan promit de faire 

E ii) uno 



I^iruit de Ion nom. La noi 
répand que le Sultan Mufta; 
Sultan Mahomet , vient è 
d'une armée demander l'a 
Gue Ton père lui a deftinc 
ion frère lui retient inju 
Tout (c difpofè à une revc 
& Amurat, qui ^'cft vu pr 
détrôné par un Impofteur, t 
craindre beaucoupdavanrag 
ycau concurrent , quicftv 
ment fon frère, & dont tout 
de publie le mérite. : 

Cependant le jeune Sulta 
paroîtrc à G)nftantinople i 
diritc au-dciTusicfonâge : 
humainement le moindre d 
icts, oui vcnoientfc nrcftci 
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raifbnnable , il fc mît en campagne, A m u- 
& dans cescommencemens il fit au- rat U 
tant de conquêtes qu'il parcouroit 1417 
de Villes, L'importante Place de 
Nicce lui ouvrit fès portes, & aidé 
de Texperience d'Helias Kicha, il 
iè flattoit du plus heureux fiiccès. 

Amurat fbnge à prévenir la foudre 
qui le menace , & il ne trouvepoint 
d'autre expédient , que celui de ga« 
gner Helias Bâcha. U députe vers 
lui en iècret, & lui offre tout ce qui 
peut flatter la vanité & l'ambî- 
tion. Le Bâcha doutoit beaucoup da 
Accès des armes du jeune Sultan. 
L'exemple du premier Muftafe étoit 
prefent à fes yeux ; il avoit eu le 
tems en Caramanîe de fêntir la 
miièrc ; il craignoit d*y retomber , 
& il pouvok (ans peine & en un mo- 
ment , obtenir d'Amutat ce que le 
jeune Sultan ne lui pouvoît don- 
ner qu'après de longues années , 8c 
un très-grand nombre de fatigues. 
Il répondit donc favorablement au 
Député 5 Coa traité fut bien - tôt 

E mj con- 



ayant invelti le râlais, un( 
commandée par le Saniac 
chalîn^courut à la chambre 
tafa. Il fe reveille au bruît y è 
▼€ tout tremblant à la chamb 
lias Bâcha ; il fi jette entre 
en criant Milala, Milala 
Bâcha le railure j mais la ( 
cft bientôt remplie de gen 
fie de l'autre parti. Ceux d 
ïe veulent jetter fur Miifb 
«toit toujours entre les bras c 
TheferingBeg jeune Prince 
fang des Rois d'Eshingan ( 
& qui s'étoit attaché au jei 
tah, fit un rempart de fon c 
devant de lui ; îl mit même 
terre à la main & renveria 



c 
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Ibn Prince. Thefetîng Beg fut maf- A m ir- 
fecrc ; on fc fiîfit de Muftafa , & il ^at If. 
fut étrangle avec la corde d'un arc. 1 4 x^y. 
Les Grecs & le Sultan de Carama- 
nîe éprouvèrent de nouveau la ven- 
geance d'Amurat, qui demeura paî- 
fible pofleflèur de ITEmpîre. ■ : . . - 

Il ne refta plus à de Prince qtfà J 4 « ft 
gouverner au-dedahs fcs fujets dans 
la plus profonde tranquillité , pen- 
dant qu'au-dehors il étendoît bien 
loin les bornes de l'Empire, ajoutant 
conq uê te fiir conquête , (Se fe rendant 
formidable aux Princes Voîfins 5 en 
quoi l*on ne fçait fi la réputation de 
w bonté & de ia fuftîcé y ccmtribua: 
plus que (a valeur & ia conduite. Il 
vit fon Empire affermi dans fa maî- 
ibn par la naiflànce dedeux Os y Ala- x 4 5 ot 
dïn Beg & Mahomet Beg. Le dernier 
naquît le vingt-quatre de Mars itoîl 
quatre cens trente , fept ans après la 
naîflànce de ion frere^& le Sultan qui 
auparavantcraîgnoîttoûjoursdeper- 
dre le ièul fils qu'il avoît , rellèntic 
une extrême joye de s'en voir un (c- 

.Et cotHL 



panage des ïus vuuv* -v- ---^ 
T a Servie bornoit la Me 

^Saltaû voulut ^pottcxi^^ 

S<»Wtttctie»H^""° 

sStao.ôCGOpÔ^la^Ç'^* 

&kc«>if4effesEta^ 
ceGec«gesfoofiUame.A 
fiegea cette pkcc avec un^ 

' jftiUes^eouçsdecaootu J 
Wt encore pe^coBOWJ 
vUe effraya le fils du D5 
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de lui laiflèr la joiiîflànce de {es Etats, A m if- 
pourvû qu*il lui accordât en mariage RatII* 
la Defpene Marie fà fille un;que. Ce- 1 4. j. ^ 
toic une Princeflè d'un mérite & 
d'une beauté incompara We ; & Amu- 
rat , qui avoit entre fes mains les 
deux nls du Defpote y & âattoit que 
cette alliance ajouteroit à fon Em- 
pire le Royaume de Servie. Le Det 
pote , quoiqu'avec douleur accorda 
fà fille au Smtan; mais ettc rcfeÉi 
de confcntir à cet himen , iulqu'à 
ce que le Sultan eut folemnellenvent 
promis de lui laiflcr le libre exer- 
cice de la Religion Chrétienne , mê- 
me au milieu du ferrail. Amurat.s'y 
engagea , & cnvova Caratzi Bâcha 
pour lui amener la Princeflè. Les 
Turcs ne vircntpointleur Souveraine 
fans admiration : le Sultan lui-mênie 
conferva toujours pour elle uneextrç- 
me déférence. On voit encoredans le 
ferrail avec ctonnement le lit dont 
il lui fit prcfent. Ses colonnes étoîent 
d'or pur , & il rcvenoit à trois cens 
foixante miUc livres , qui étoit une 

E vj fom- 



Ce titienne ; afin qu'Us . 
taflènt pas un jour la fî 
leur père ; mais le DeCp 
troifîeme fils nommé E 
avoit envoyé hors de h 
lequel cn^tïct lui fucccd 

■ à 

CHAPITRE 

HifiMfe de Scander Stg qui ej 

f»vm 4h SulMn,&^ 

rt-velie etntri li 

A Murât ftaimit prc 
me tems TAlbaniç 
triorquien écoic Roi ac 
du Stilran en s'obligcant 
tribut, &t;n Jui donni 
Caftriot/bnfikaînpfn ; 
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fîed fi bien à fbn fexe. Sa force , ion A m tr- 
cfprit & toutes fès adions étoient r4t IL 
au-defliis de ion âge. Le Sultan l*ai- TîTm* 
ma paiHonnément, & lui laiilà bien- 
tôt entrevoir ia paillon, Cailriot 
n'étoit pas dans un lieu où il pût 
montrer toute la répugnance qu'elle 
lui inipiroit. Sa vie ctoit entre les 
mains d'Amurat. Cependant il ne 
repondit point aux ièntimens de ce 
Prince. Le Sultan ne coniulta pas 
l'inclination de Caftriot. Il crut qu'il 
le vaincroit à force de bienfaits St 
d'honneurs 5 & pour l'y pouvoir 
élever , il le fit circoncire. Il lui 
changea ion nom , l'appellant Scan- 
der , qui veut dire Alexandre , & y 
ajoutant celui de Beg , qui eftchez 
les Turcs une marque d'une extrê- 
me confideration. On fit entendre 
à Cailriot qu'il ne devoît plus ion- 
ger à ià patrie , ni à ià Religion r 
qu'on vouloit le combler de biens & 
de dîgnitez , & qu'il ne verroit au- 
deiliis de lui queleSufcan. Amurat 
jo^nit les plus tendres careiïcs Ôc 



- * -- — r' 

d'en tirer une mémorable veu 
ce y mais il diflimnk jufqu'à o 
le prefentât une occafionfavo 
Au refte il demeura dans le d 
chéri du Sultan , & refpeâé d 
ceux qui le compofbient. On 
gardoit comme le Moiàip*.0 
pargnoit aucuns lotns pour foi 
cation. Il fe formoit avec uz 
plicarion incroyable aux exe 
de la guerre ^ & il n'y avoir pc 
ne qui égalât ià force & ion ac 
'457. Mahomet Efeeg fécond fils da S 
étoit auflî élevé dans le même 
& partageoit avec Scander-Be( 
miration de l'Empire. Le Suit 
fit circoncire à fcpt an> ; & l 

avoir nîic nnî^ -»/*/^rv*»— .lî*. — 
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prie vif , & un feu que rien ne pou- A m tr- 
voit arrêter. Ilparloit avec. autori> rat IL 
te , & commandoit avec empire. La 1 4 3 7^ 
Sultane Marie xle Servie fa belle 
mère charmée des efperances qu'il 
donnoit des ion en&ice, avoit pris 
foin de fon éducarion.. Elle avoit 
même tâché de lui donner une tein- 
ture de ùl Religicm en lui appre- 
nant quelques-unes des prières qui 
en ccmtiennent les principaux arti» 
des ; mais dans la fuite elle avoit 
ibupiré dans la peniee des maux que 
ce jeune Prince cauferoit aux Chré-. 
tiens 3 s^il étoit jamais en état de les 
attaquer. On le tira à neuf ans de i 4 3 ^« 
l'appartement des femmes pour le 
mettre fous un Gouverneur. Le Sul« 
tan choifit pour -cet emploi Perfâ 
Beg le pluslûibile homme de l'Em- 
pire ; mais tes diipofkicxis du di/ci- 
ple, ion aâivité , ia fougue, & ion 
incroyable ardeur , rendirent tous 
les préceptes inutiles. Il faiibit en 
un moment ce que les autres n'ap- 
preooient que dans un long eipa- 

ce 



Beg feul avoir une 
un bras plus vigCH 
Mahomet en ccoic ; 
tie voLiloii point 
Scander-Beg avoit pi 
de ion âge. Ce iuje 
là &veui du Sulcar 
Bée poflcdoit dans , 

fce,lerendircncttè: 
omet. 
CependanrleRoîc 
rut i & le Sultan s 
États , bien loin d'y 
der-Beg CejeunePri 
bition âvoit peu de b< 
ce nouvel outrage à ( 
tendoit avoir reçus; 
leDlu-!vif"(r._i- - 
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plus attaché au Sultan & à la Relî- a m ir- 
gion qu'on lui avoît fait embraflèr. rat II. 
Il demanda même à la fervir; &7T^^7 
comme le Sultan fè faîfbit un fcru- 
pule de laiilèr languir dans l'oifive- 
té tant de belles qualitez , il le mît 
enfin à la tête d'une Compagnie. 
Le jeune Prince en deux campagnes i 4 3 ^« 
fit desaékîons quela pofteriten'apû 
croire y & les Turcs fe flattoient dé- 
jà d'avoir acquis à leur nation un 
Conquérant capable d'étendre leur 
domination aux deux bouts de la 
terre. Scander-Beg formoit dans 
ion cœur d'autres deflèms; ilavoit 
eu foin qu'il n'y eût aucun fbldât 
dans fa Compagnie qui ne fiit dé- 
voilé à ies ordres 5 & ce ne fut qu'a- 
vec cent hommes , qu*il entreprit la 
conquête d'un Royaume. Ilfcrvoit 
en Hongrie fous Cazan Bâcha Se- 
raskier * lorfque ce General fut dé- 
fait dans une rencontre qui l'oblii- 
gea de prendre la ftdte. Scander- 
Beg trouva l'occafion telle qu'il la 

fouhaittoit. 






ion Maître. Scander-f 
poler fur un ordre qu 

tout prêt pour le Saniac< 
pitale d'Albanie. Il y 
précipitation , ilyfoti 

vertudefonordre:ilol 
niac de lui remettre le 

njentjenruitcilfitfouli 
pie , il inaflàcra la gan 

n'eutpas plutôt arborer, 
5,['^rté&delaReligic 
iWbanois accoururent ci 

lecours de leur Prince lec 
Pnnces voifins le fécond 
dans une feule campagm 
quit le Royaume defespe 

Amuratfut plus touché 
fe de ScanApr^n,^ : 
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mais la fortune qui i*avoit fuivi par-^ ^ u- 
tout ailleurs , l'abandonna contre ^^lLÎÎ: 
Caftriot. Ce jeune Prince avec une * 4 3 ^.* 
c/pecc de Camp volant fut toujours 
iiir les bras du Sultan. Il lui cou* 
pa les vivres , enleva ics convois , 
tailla les détachemens en pièces , 
déconcerta toutes ies entreprifes » 
& le reduifit à ne plus penièr au to* . 
couvrement d'un Royaume deffen^ 
du par un tel Prince. D'Albanie le 
Sultan paflà en Caramanie y dont 
le Souverain avoit choifi ce tems-li 
pour attaquer Amurat. La viâoirc 
£è réconcilia avec le Sultan , il vain- 
quit ion ennemi > & l'obligea de 
lui donner une de fes allés pour met- 
tre dans (on (èrraiL 

. Le Sultan reçût cette année une 1441» 
douleur très-fènfible par la meurt 
d^Aladin fbn fils aîné , qui en cou- 
rant un cerf dans la forêt d'Amazie 
avec une extraordinaire viteilè, tom- 
ba de cheval » & mourut fur le 
champ. C'étoit un jeune Prince , 
doux j humain , 6c qui ayoit toutes 
: . les 
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gloire aux extremitez du inon< 
Sultan l'envoya dans le Gou\ 
ment de fbn frerc , où ion 
continua de (c découvrir, Oi 
foie paroîtrc devant lui qu'en 
blant ; il ne fe propofbit jamai 
que de grand ; il n'eftimoit a 
lecture que celle des hiftoire 
lexandre > de Cefàr , &deCo 
tin; & rien ne le cfaarmoitta 
la fureur &c les voluptez du p! 
de ces trois Princes. La cha 
toit pas pour lui un amuiênac 
s'y attachoit avec une impc 
qui obligea les Bâchas que le 
avoit mis auprès de Icd y d*en 
/à Hauteilè : ne croyant pa 
"'•"•^- Komme de douze ans 
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& des fatigues du trône ; & il y.A m ir- 
avoit long-tems qu'entraîné par les ^i^liî: 
charmes d'une vie molle & tran- 1 4 4 1. 
quille , il avoit forme le projet d'ab- 
diquer TEmpire, de le remettre en- 
tre les mains de (on fils , & de palier 
le rdle de iès jours dans le repos. 
La capacité du Prince avança (à ré- 
folution: elle lui avoit fait conclure 
la paix avec toutes les Puiflànces 
voifines ; & il ne vit pas plutôt le 
jeune Prince entré dans fa quator- 
zième année' qu'il le manda à An- 
drinople. Il afîèmbla le Divan. Il y z 4 4 1; 
fit hautement l éloge dcfon fils , en- 
fuite il parla de l'inclination qu'il 
avoit pour la fblitude : enfin après 
avoir donné au Prince pour pre- 
miers Min,iflres Calil Bacha& Ibra^ 
him Bâcha , il renonça fblenmelleT 
ment à l'autorité fbuveiaine y Se 
la céda à Mahomet. Peu de jours 
après Amurat fè retira à Magnefie, 
ou il ne fê fit accompagner que de 
quelques Deryis.> a,veç lefquels il 
s'eafernu dac^ un rois^nifique pa^ 
lais qu'il y fit bâtir. 



Magnejte. • 

Maho- y e nouveau Sultan fut 
*'^^^^' K. j iîirpris de la manière d 
i 4 4 2" regnoit , que rejoiiî depouvo 
ter la puillànce fbuveraine , 
laquelle il (bupiroit y quoiqi 
encore dans iâ plus grande je 
z 4 4 5. Ainfi attentif au ièul plaiur 
gncr 3 il ne fuivit que ià > 
pour toute loi : meprifant 1 
leils des Bâchas , Se fe laifH 
porter au torrent d'une jeune 
gueufè. Cette conduite îrr 
les Grands de la Porte 5 & 
de leur mécontentement ù 
dît bien-tôt dans les Cour$ c 
ces Chrétiens. On y publie q 
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de renvcrfèr un trône établi fiiT IcsMaho-' 
uiîirpations de tant de Princes. Sur ^»t ^^y 
ces principes on prend les armes ; & 1 4 4 5^ 
le Roi de Hongrie ayant refuie de 
fc joindre à cette ligue , arrêté par 
le fcrupule d'une trêve de dix ans 
conclue avec Amurat (bus les fer- 
mens les plus fàcrez ôc les plus in- 
violables , le Pape envoya le Car- 
dinal Ceiàrini abfbudre le Roi de 
ion ferment , & l'engager dans la- 
ligue : après quoi Parmée s'aflèm-» 
ble , & entre fur les terres Otto- 
manes. 

Cependant on s'allarme à Andri- x 444* 
nople ; & Ton croit que la jeuneflc 
du Sultan ne /ùffitpas pour difliper 
ce pcril. Le Vizir Calil Bâcha s'é- 
tonne lui-même , déjà mécontent 
du Prince. Il avoit eu quelques avis 
fècrets qu'Amurat s'erinuyoit dans 
(a folitude de Magncfie 3 & qu'il 
n'étoitpasàfè repentir d'avoir aban- 
donné le trône. Dans cette idée, il 
lui envoya un député qu'il chargea 
de cette lettre* 

SEZGNH7K, 



pas moins fâcheux , ii reji 
confeils ; lie /br^e qf^e fi^ vo, 
fromptement fur te trône 
nfenacez, ^un darder iné^ 
votre retraite donne lieu à 
'faute n'en peut être impSi 
tête Augufte, 

m 

Amurat n'attendoît 
marche pour en faire 
pat attribuer k fà iegi 
înconftance. Il prit fes 
k Vifir ; & pencknt 
Sultan donnoit fes or< 
nople pour faire mai 
Hongrie les troupes d' 
rope , Calil Bâcha : 
Anvirat à la tête de q 
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fieurs chefs étoîent dilpofèz à le tc-Maho- 
cevoir. De là prenant les devans îîlLlî: 
avec les meilleures troupes, il arri- 1 4 4 4- , 
va à l'autre bord , vis^-vis le lieu , 
où le Vifir Tattendoit. Ce Miniftre 
avoît député vers l'Empereur Jean. 
Paléologue ; & Tavoit obligé à for- 
ce de menaces, de prêter une galère 
au vieux Sultan, qui padàen £ur6« 
pe fur ce fêul bâtiment , d'où avec 
un grand fècret & une incroyable 
diligence , il entra dans Andrino- 
ple de nuit. On n'en avertit le jeune 
Sultaji i que lorfqu'il n'étoit plus le 
maître de la ville. Sa douleur fut 
grande ; mais il fallut la diflîmuler » 
& il courut le premier (c réjouir avec 
fon père , de ce qu'il avoir bien vou- 
lu reprendre en main le gouverne* 
ment de l'Eut. 
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Amo-T Es Turcs fc protmr 

K AT n. L velles vidoites fou: 

r-TT ce d'Amutat ; & ce Si 

dant à leur eftime , alli 

latctederarmce,&pr 

taille à toutes les force 

rangées à Varne. Lad 

Hongrie en ctoit le ch 

fous lui Jean Huniade 

de fon ficde le plus < 

On peut dire que dans 

la Monarchie des Ti 

fieurs fois fur le pench 

il ne. Les Chrétiens y tir( 

I des aftions , que la ' 

plus d'une fois de leui 
rat voyant une aile 
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Jnouvement , & faîfiflànt auffi-tôt A m w*. 
la bride du cheval du Sultan , il ofa Rat II> 
faire à ion Prince de fànglans re-x444» 
proches. Il tira fbn cimeterre, &lé 
menaça même de le tuer s'il ne quit* 
toit un deflèin fi honteux , & s'il 
n'arrachoit aux Giaoux * une vie* 
toirc qui n'étoit pas encore à eux. 
Le Sultan forcé de combattre y réta* 
blit l'égalité par /a hardieflè ^ tc 
voyant dans ce moment le grand 
étendart de la ligue y que le Légac 
Céiarini faiibit porter devant lui , 
& fîir lequel on avoit peint un Cru- 
cifix , il tira de ion fèin l'original de 
la trêve que le Roi de Hongrie 
avoit conclue avec lui , & s'adreC* 
iàntauDiea des Chrétiens y Chrift^ 
s'écriar-t-il yfitues Dieu , comme mes 
ennemis le publient » venge l'injure 
qu'ils ont faite à ton nom en violant 
un trait/ y arrêté fur la foi de ce nom 
adorable. En même tems preile du 

» remors 

* Nom que Us Turcs donnent MàxCAri'* 
titps, 

F îj 
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j Une étonnante revoli 

lapromefTe du Sultan 5 
Hongrie mcprifant les 
Huniade fe précipita da 
où le danger étoit le plu 

ty perdit la vie. Le cou 
aux Ottomans ; on mit î 
ne pique la tête du Roi, 

jetta l'effroi dans le cœi 
tiens. Us plièrent , & « 
les uns fur les autres , 1 
nerent la vidtoire à leur 
Amuratviadrieuxrei 

drinople , où il avoit ! 
met; & aufli-tôt il afle: 
chas. Il leur déclara c 
légèreté ne Taroit pou 
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ne avec bîenfeance ; en même tems A m o^ 
il quitte les ornemens Impériaux & rat O 
les met aux pieds defbn fils. Il reprit i 4 4 i| 
dès le lendemain le chemin deMa- 
gnefie ; mais donnant à fà retraite 
un peu plus d'eflbr , il fc refèrva la 
liberté d'aller quelquefois à Burfè ; 
& il augmenta un peu le nombre de 
{es compagnons. 

CHAPITRE XVI. 

^mttrat II quitte pour laficonde fois les 
refnes de l'Emfire à Mahomet IL il 
/ennuie dansfafilitude & remonte Jkr 
le Trône, 

L'Univers regarda Amurat avec Maho- 
admiration & l'on trouva qu'on met II 
n'avoir jamais fi glorieufèment aban^ 
donné l'Empire. Mahomet fenfible 
au retour de l'autorité fbuveraine , 
laiflà voir aux Bâchas que l'intelli- 
gence qu'ils avoient entretenue avec 
Ion père , lai avoi^t déplu j & il re- 
commença de régner avec autant 
ou plus d'Empire que la première 

F iij fois. 



un quarncr u niiuiiiiv/^Aw . «^ 
le hazard ou leur malice y eût 
cribué ; & ils choifirent ce te 
pour (e révolter. Ils demanc 
avec hauteur qu'on rehaullai 
paye ; Se le Sultan n'étant poi 
condé des Officiers, futforcéd 
fèntir à l'augmentation d'un 
Apre * par tête chaque jour. C 
dantlesBachas donnèrent avis 
te {édition au vieux Sultan, 
mandèrent que la milice mcpr 
îcuneflc du Prince 5& que ce n 
là que le commencement des 
dres. Calii Bâcha , qui fous j 
ctoit le Maître des anàires , j 
■Sultan de remonter une fècoi 
làr le trône. Amuratgoûtoi 
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fulta, &dont l'ambition dîdoit laMAHO- 
réponle , lui répondirent qu'il étoit met II 
obligé en confcicnce de reprendre 1444 
le timon du Gouvernement j de quil 
rendroit compte à Dieu Se à fon 
Prophète , des malheurs que. Coti 
abfènce caufèroit dans l'Etat. 

Deux choies (uipendirent encore 
la refblution du vieux Sultan. La 
première , le blâme d'inconftance» 
que toute la terre lui donneroît pour 
avoir deux fois abandonnée repris 
le diadème. La féconde , que le 
jeune Sultan inftruit de fbn deflèin 
ne s*y oppofât. On s'étoit apperçâ 
du chagrin avec lequel il avoir cédé 
la première fois j & l'on ne dcvoit 
pas moins appréhender qu'une guéri- 
te civile , s'il reconnoifibit qu'on 
voulût encore le dépofer. Mais Ca- 
lil Bâcha leva la première difficulté > 
en répétant au Sultan que le befbin 
de l'Empire rendoit ton change- 
ment indifpenfable ; & à l'égard de 
la féconde , il fè chargea de l'événe- 
ment. Il propofa une partie de chaf^ ^ 

F iiij Te 



avoit quitte Magne/îe 
crct & une diligence in 

entroit par une autre, o 
par tous Ces partions. 

. Le peuple vit fon P 
me i & Amurat ayant 
Divan fur le champ , il , 
nu Sultan tout d'une vo 
«et revint de nuit à A 
« apprit cette révolutit 
«ignation: puis il n'eut] 

tre parti à prendre, qu'à c 

jnilier devant fon père 

i cmbralTe & lui déclare 

^nu que pour partager. 

laix du Gouvernement. I 

«e voulut point qu'il quitt 
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cha. Au rcfte /cachant que l'auto- Ma h (v- 
rîté fouveraîne ne fe partage point , met IL 
il fùpplia le Sultan de l'envoyer à 1 4 4 5, 
Magnefie , où îl aïFedta pour ne 
donner à fbn père aucxine défiance , 
de paflèr fà vie dans une molle oî- . ^ 
fiveté, & de ne s'occuper que de U 
chaflè , & des plaiCrsdela table. 

Il paflà quatre ans à Magnefle ,1448. 
après lefquels lé Sultan qui vouloic 
le rendre digne de TEmpire , refbluc 
de le faire connoître aux fbldats , & ^ 
de lui faire faire fà première canî- 
pagne. Il le manda donc à Andri- 
nople ; & il le conduifit lui-même 
à l'armée , où il fut reçu avec de 
grands témoignages de joye & d*cC 
time. On regardoit avec admira- 
tion un jeune Prince qui avoit dé|à 
été deux fois Empereur y Se l'on éle- 
voit jufqu'au ciel la modcftie avec 
laquelle on iîippofoit qu'il avoit ce- 
dé le trône à (on père. 

Mahomet étoît pour lors âgé de 
dix- huit ans accomplis ; & il étoic 
aifè de prévoir qu'il ieroit un jour 

F V un 



3^^ des hommes; il étoit de 
j~--- te conftitution j fa taiM 

'MMiocre&rama/Kej ut 
brun les yeux nous fe 

rouche,lesrourdls4l 
aqmhn mais troplon? t 

If jqualicez de l'a^îe W 
de beaucoup fur ceJU !f ^ 
ivoitl'crDritvîf **"• 

de • il E -1 I^"efrant 
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de bornes ; il n'avoît ni Religion , A m tr-^ 
ni parole ; & il oatroitiesplaifirsKAT IL 
de raniour. & 

Il demeura quelque tcms à An-^«?j 
drinople julqu'à la faifon qu'il fe "^^^ 
lalloit mettre en campagne \ 9c il x 4 4 ^ 
y prit cetems-làpourfsdrc un voya^ 
ge incognito àConftantinople. Anui- 
rat étoit pour lors en paix avec l'Em- 
pereur de Grèce ; Conftantinople 
paflbit pour la première ville du 
monde ; & lacuriofité yconduific 
moins le jeune Sultan, (^eledefîr 
de s'exciter à la conquête de cette 
ville y par la vue de tant de beautés 
qui brilloient pour lors dans cette 
Capitale de l'Empire Grec. Aucom- 
mencement du Printems il accom* 
pagna le Sultan {on père en Hon^ 
grie ; & depuis il le fùivit dans tou« 
tes fes expéditions. Il avoit un pen- 
chant fi violent pour la guerre y qu'il 
couroit toujours le premier au feui 
Cette ardeur le rtndit fi cher aux 
Jani(làires & aux Spahis y que de^ 
puis ils ne ârentpas la moindredif^ 

F Yj èaùxè 



: zi une nue d'une trcs-grandi 

I ^ 4 J o- & d'une douceur encore i 

[ de. Amurac envoya Gurit 

U demander foleninelleme 

liage à fbn père pour le j< 

tan. Le Roi d'Aladulte 

honneur decette alliance ^ 

cha amena cette jeune I 

Mahomet alla la recevoh 

ques journées d*Andrinopl 

vieux Sultan lui fitfeîre une 

fique entrée dans cette ville. 

ceflè eut le bonheur de pla. 

époux qui eut toujours pour 

extrême confideratîon. L 

Sultan s'applaudit de ce t 

Outre qu'il donnoit à fbn 

époufè très-accomolie . il 
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Le jeune Sultan fit quelaue le* A m t 
jour à Andrinople ; il allcHt K)uvent rat I 
tenir fà Cour à Didimoceque , où il 6* 
avoir un {uperbe{èrrail,& où l'air Maho 
étoit extrêmement pur. Ce fut là que "^^^ 
la jeune Sultane mit au monde le x 4 f < 
Prince Bajazet fib aîné de Mahomet. 
Cette naidànce remplit d'allegreflè 
l'Empire Turc jle vieux Sultan célébra 
cette fête par de nouveaux feftins> 
où il oublia ion grand âge^ & fès 
fatigues pafïees : U fe trouva confî- 
derablement incommodé d'avoir 
trop bu & mangé. Le jeune Sul- 
tan ne crût pas à propos de reftér 
à Andrinople durant la maladie de 
fbn père , qui eût ^ s'imaginer 
qu'il attendoit ià mort avec impa- 
tience. Il en partit avec la Sultane ' 4 î i 
pour Ton gouvernement d'Amazie. 
On leur fit à Magnelie une entrée 
triomphante le quinze de Janvier* 
Les incommoditez du vieux Sultan 
augmentèrent , & comme il ne re- 
tranchoît point fa table ; qui étoit 
le fcul plaifir qui lui reftât, il fut 

enfin 
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met IL Sn fremier exploit eft //» 
conqstéte de Conftantinifle, On Itd 
fre fente plupegrrs efilave» faits k la frife dg 
fette place d'une heatuérare. Il conf oit pour 
eux beaucoup de tendrejfe: mai^îa ver- 
tu de cet captifs triomphe de la pafjion 
du Sultan» Irène y repond elle feule , c^ lui 
fnfpire un attachement efui paroit devoir 
être étemel. Elle lui fait oublier fe s projet» 
ambitieux. Les troupes Ottomanes en mur* 
murent , & le Sultan leurfacr^efa mat* 
treffe. Conquête d^ Athènes & de Sparte, 
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viennent à ces Anecdotes, il ne peut fie» 
ehir la fierté de la Princefpf de Sparte, qu'il 
ifoufe mafgréiUi^L'Mtt^ d§ Tr^izomU 

fsf 



Maho- 



é agriculture û* à lafieint 
yi cruauté f^ fin efprit àt 

. cufations. Hiftoire des fan 
rangez par unicoglan , C 
la décolation de Saint Jear. 
de Nègre font, & mort de i 
Sriz-zo , qui mefrife Vam 
Guerre contre la Terfe , Oi 
des fils de Mahomet acqui 
Ce jeune Prince viole laf 

'fha, 6» le Sultan lefaitétr 
la famille de Mahomet, . 
dans la force de fin âge. 

CHAPITR] 

Commencemens du règne dt 

Son premier exploit eft i 

de Confiantinoi 



SECRETTES.LiV. IL I37 

l*cn inftruire. Mahomet ne l'eut çasMAH< 
plutôt apprife , qu'il courut à Ibn MExJ 
écurie ; il monta uir un cheval arabe 14^ 
qui ctoit le plus vite de fcs chevaux, 
& il ne ceflà noint de courir , qu'il 
ne fut arrivé fur les bords de la mer , 
où il s'embarqua pour Gallipoli. Il . 
étoit fuivi de très-peu de monde , & 
ia courfe fut fi prodigieufè , qu'il fit 
fix-vingt lieues en deux jours fiurlc 
même cheval. Ilfembloit qu'il ap- 
préhendât que fbn père ne rellufcitâc 
pour lui ravir le trône une troifieme 
fois , ou plutôt il vouloit prévenir 
les feditions des Janiflàires y qui 
croyent que tout leur cft permis à 
un changement de règne. 

Lorfqu'il fut arrive à Gallîpolî , 
il apprit aux Begs qui l'avoient fuivi 
que le Sultan ne vivoit plu^. On s'a- 
iligea un moment , pour donner à 
la mémoire d'un grand Prince ce 
qui lui étoit du , & l'on fit un peu 
après fîicceder à cette douleur des 
cris de joye pour l'avenenaent de 
Mahomet au trône Impérial II n'ar- 
riva 



m 

ta' 



^'«on. Odi\£ TT*" 

,"« crime que Je^"^*f î 
^"' pardonna '^^"^tan j, 

iaco!f„&«fo'tauffi£ 
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& envoya fbn corps à Burfe dans le Mah< 
tombeau des Princes Ottomans j il met: 
fie mille carellès à Calil Bâcha > de 145 
qui il vouloît tirer tous les fècrets 
que le feu Sultan lui avoit confiez » 
avant que de l'immoler à fa ven- 
geance. Il donna en mariage à Ifàc 
Bâcha Tune des Sultanes veuves d'A- 
murat , qui ctoit fille de Spender 
Souverain de Sinope ; & comme fî 
le repos & la tranquillité enflent été 
fcs paflîons dominantes , il déclara 
qu'il vouloir entretenir avec tous les 
Princes voifins les traitez qu' Amar- 
rât avoit conclus avec eux. 

Cette conduite attira à la Porte 
les Ambaflàdeurs de prefque toutes 
les Puillànces de l'Europe & de l'A- 
fie., parmi leiquels parurent avec 
plus d'éclat ceux de Conftantin Pa- 
ieologue Empereur de Conftanti- 
nople : leur inftruâdon contenoit 
trois chefs d'une très-grande impor- 
tance : le premier , de renouveller 
l'alliance entre les deux Empires : 
le fécond , d'obtenir une penfion 

pour 



comme une ver 
doicntchâtierle: 
roientcontrceu; 
mander en maris 
laSuItaneMarie 
encore d'une gra 
voit point eu d'e 
vécu dans le icTTî 
rctédekRclimo 
■ acquis pamii Tes 
réputation. 

I-eSultan reçûi 
CCS Ambaflidcur: 
une alliance éterr 
Prince Orcan un, 
censmi Ile après fl 
fiOiez aux enviro 
mon . Ar \ l'i„_j 
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lîance, & qu'au milieu de l'efclava-MAHo- 
ge du fèrrail elle avoit fait à Dieu un met If» 
vœu iblemnel de vivre dans une per- TTTi» 
petuelle chafteté , s'il lui fkiibit la 
grâce de rompre fos fers, Mahomet 
içût très - bon gré à la Sultane dç 
cette rcponfc ; cependant comme il 
eût bien voulu épargner le gros 
douaire quil lui falloir aflîgner, fi 
elle fe retiroit chez Con père , il lui 
propoià pour mari un Bâcha , qui > 
ctoit fon favori , & qui peut- 
être n'avoit pas été înfènfible à la 
beauté & aux vertus de la Sultane. 
Elle s'endefïendit avec fermeté , SC 
k Sultan n'ofà la contraindre, fbit 
par le refpeâ: où il avoit été élevé à 
K)n égard , fbit parce qu'il vouloir 
ménager le Defpote de Servie fon 
pcre : elle eut donc la liberté de le. 
retirer dans (a patrie avec une fuite 
magnifique : Mahomet la combla 
d'honneurs ôc de prefens, établit 
fon douaire for des Provinces voifi- 
nes de la Servie , enfortc qu'elle 
paâà le refte de fos jours avec beau- 
coup 



'' jPSil en peu de tcms J 

ton Empire j il aguerri 
troupes par quelques 
peu imi)ortantes qu'il 

deux campagnes, après, 
»cna à la conquête de 
nople. Tous Ces Prédc 
ayoïcnt cchoiié, & iHu 

oigne de fon courage de 

«r/bnregneenlesfurpa 
on ht par fon ordre des . 

I« terres de l'Empereur i 
s en plaignit , & l'on ^ 
plaintes. Il menaça de m 
«te d une armée le Prino 

qui avoir autant de droit à 
Jure que Mahomet, &ai 
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foir à faire l'amour à la fille de 2o-Maho- 
gan Bâcha la plus régulière beauté met IL 
5e la Porte. Macmut Bâcha en étoit 1 4 ^ u 
paffionnément amoureux j c'étoît 
un jeune Icoglan qui s'ctoit élevé 
par fbn mérite aux premières dî- 
gnitez j ilpoflèdoit le cœur du Sul- 
tan , & Zogan s'étoitTpropofc cette 
alliance comme un mojten d'afFer-> 
mir fa fortune. Cependant regar- 
dant de plus près les charmes de fà 
fille, il crût qu'elle pouvoit y£on-i 
tribuer d'une manière bien plus fure. 
Il prit un moment favorable pour 
parler d'elle devant le Sultan ; il fit 
un portrait de fa beauté qui fit naî- 
tre au Prince le defîr de la voir : Zo- 
gan ménagea lui-même cette entre- 
vue. Le Sultan enfbrtit fort amou- 
reux , & depuis il fit fà cour fort 
régulièrement à cette fille 3 lorfqu'il 
crût s'en être fait aimer , il l'enle- r 4 ^ j. 
va à Macmut & Tépoufà. Il fallut 
que ce favori applaudît encore à 
fon propre malheur y pour Zogan, 
il fut lecompenfc de u conduite » 

le 



dit fît bientôt ombre 
M \cmut. 

Le Sultan ibrtit bien 
de ià nouvelle çpoufe p 
iîeger Conftantînople î 
cens mille combattans, 
qui couvroit toute la r 
mora. L'univers fut at 
événement , & tous les 
rent les yeux attachez i 
& fur l'Empereur de C 
pie. Ils ne firent rien l'i 
qui ne contribuât à leui 
time & l'admiration de t< 
ces; car fi Mahomet {epr< 
fois dans les plus efiro 
gers , l'Empereur fè dcf 

mp nn Prînrp nu\ nnrr 
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bre accabla la valeur ^ le Sultan Mahô- 
iàcrifia cinquante mille hommes au met IL 
fîiccès defon entreprifc : Conftanti* 1455. 
nople fut cniportce d'aflàut, 1 Em- 

{^ereur fut tue en combattant vail- 
ammenta & après un maflàcre et 
froyable , le Sultan demeura paifible 
poiièllèur de cette importante con- 
quête. 

Mahomet avoît recommandé qu'on 
ne laillat pas échapper le Prince Or- 
can , qui étant petit-fils du Sultan 
Muflulman, pouvoît être l'origine 
d'une guerre civile. Orcanavoit pré- 
vu fbn fort , & avoit tâché de l'éloi- 
gner en fe fîgnalant durant le fîege 
par mille aâîons de valeur. Lors- 
que la ville fut prifè, il fongea à ne 
point tomber vivant entre les mains 
de fts ennemis j & n'ayant pu mou- 
rir les armes à la main, ilefperadc 
fc (auver. Il prit un habit de Reli- 
gieux de S. Bafîle > & fe jetta du haut 
d'une tour en bas , dans un lieu d'où 
îl auroit pu fuïr avec facilité : mais 
il tomba fi malheureufement , qu'il 

. Tome I. G fc 
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de Padiichaz (a) que fesfucceflcursMAHO- 
n*ont donne à aucun Prince du mon- met II 
de , fi Ton en excepte le Roî de Fran- 1455 
ce. Il ordonna que les Princes de la* 
Maifbn Ottonlàne qu'on s'ctoît con- 
tenté d'appeller jufques-là Begs (b), 
fuflènt honorez délormais du nom 
de Sultans ; & ià fierté qui naturel- 
lement étoît fort grande, n'eut plus 
de bornes après la ruine de TEmpi^ 
re des Grecs. 

Il fut vaincu néanmoins au mi- 
lieu de fa viftoire ; & l'amour choi- 
fit fes vainqueurs parmi les peuples 
que le Sultan venoit d'aflîijettir. 
Notaras Seigneur Grec dont le mé- 
rite égaloit la naiflànce ^ & qui rem- 
pliflbit fous Conftanrin la première 
dignité de l'Empire , qui étoit celle 
de grand Duc 3 tomba entre les 
mains de Mahomet avec fès trois 
fils liac grand Ecuycr de l'Empire, 
Jean grand Chancelier , & Jacques 

jeune 

(a) EmfcreHr. {h)CeJt''U^e^SeU 

G ij 



fola mcme dans ion *^ 
lui promit la F*^ . t 

eût&cnaifedenep 
feule puit^ce. 
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çût tout d'un coup le fmct de cette Ma h o- 
demande , & en fur iaîn d'horreur, met II 
Il refufè ion fils avec indignation jT^Tl 
mais il offre au Sultan fa tête & 
celle de cet enfant. On rapporta 
cette reponfè à Mahomet , qui don- 
na l'ordre qu'on allât fur le champ 
couper la tête au Grand Duc & à 
les deux fils aînez. Le Grand Duc 
ne fbnge point à éviter la mort en 
fc retraâant. U court au fùpplice 
avec fès filsj & croyant s'apperce- 
voîr que la mort les étonnoit, il em- 

{>loye les termes les plus forts pour 
es rafïîirer. Il meurt enfin avec eux> 
fans donner la moindre marque de 
foiblefïè. Cependant le Sultan irri- 
te ne penfè plus à Notaras ; & les 
amis du Grand Duc prirent ce tems- 
là pour enlever cet enfant en Italie, 
où fon père avant le fîége de Confl 
tantinople, avoit envoyé Anne No- 
taras fa fille aînée , avec une partie 
de fes tréfbrs , prévoyant la deftinée 
de l'Empire des Grecs. 

Le lendemain on prefènta au Sul- 

G* • • 
iij tan 
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za y homme de qualité ps 

Grecs , qui même avoit < 

baflàdeur à la Porte en miU 

cens cinquante-un. Il ave 

fes enfens dans l'auftcre vc 

profeflbît lui-même: aînli 

deur du Sultan , & les p 

les plus flatteufes , ne firen 

împreflîon fur leur cœur, l 

qui troiîvoit dans le jeune 

qui fe nommoit Jean Phi 

mêmes agrcmens qu'il ave 

rez dans Notaras,n'oublia 

s'en faire aimer : mais Ph 

inflexible ; & le Sultan tn 

de dureté dans fes refus , < 

de Tamour à la colère. 1 

•- J - ^>.^^ Sir 
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n'eut pas été plus indulgente pour Maho 
le Prince ; mais il fè flattoit que le met I 
tems la feroît changer. On ne fçait x 4 5 3 
fî ces conjedures k fuflcnt trouvé 
véritables ; parceque la pefte qui 
furvînt à Andrinople Temporta prêt- 
qu'auflî-tôt. 

Mahomet fe confbla de ces àiC» 
grâces par la poflèflîon de la célèbre 
Irène. C'étoit une fille d^une nai{^ 
iànce médiocre > mais qui fèmbloit 
être née pour commander au relie 
de la terre. Elle étoit âgée de dix-* 
fèpt ans ; fes cheveux étoient du plus 
beau blond du monde 5 & la Grèce 
n'avoît rien produit de fi accompli 
depuis la fameufè Hélène. Irène 
avoir encore quelque chofè de fi tou- 
chant dans la phyfionomie , que la 
voir & l'adorer ctoit prefque la mê- 
me chofe. Elle avoitdel'elprit, & 
elle l'avoit bienfkiiànt ; fa douceur 
& fa pieté l'avoient autant fimalée 
dans Conftantinople , que fon in- 
comparable beauté. Elle tomba en- 
tre les mams d'un Bâcha y qui l'efl 

G»»* • • 

uq tima 



blia fa dignité & fa fien 

rut humilié devant Iréni 

cha à lui plaire ; & foit 

sît , où qu'elle trouvât q 

lieux de captiver ce jeu 

tant , elle lui laiiFa voir 

réciproque. Le Sultan s' 

auiiejoye, quijufques- 

cte inconnue. Irène oca 

Serrail 1 appartement de 

favorite. On eut foin de 

moindres vcpux. Mahom 

elle fa légèreté. Enfin il t 

elle chaque jour des cha 

veaux;& deux ans après /a 

il n'étoit pas moins amouj 

jourmêmequIUafit. 

XJ.fr. Irpn/» C-At- k:«« .,/!- i . , 
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permis de ne point quitter Gl Reli- Maho- 
gion ; & en effet elle s*acquîttoit met II. 
dans le Serrail de tous les devoirs 1455. 
qu'elle impofè, La féconde qu'il plût 
à fà Hauteflè de traitter avec hu- 
manité les peuples qu'il avoît vain- 
cus y afin de rendre leur joug moins 
pefant. Cette conduite attiroit fur 
Irène les vœux & les bénédiâdons 
des Grecs. Au refle elle s'attachoit 
à confcrver le cœur du Sultan , per- 
{îiadée de la grandeur de fa viâoire. 
Mahomet n'étoit plus le même : fbn 
ardeur pour la gloire diminuoit ; & 
îl fè repofbit volontiers dû foin des 
plus importantes affaires fur Ifàc Ba- / 
cha qui venoit de fucceder au pre- 
mier Vifîr Calil Bâcha que le Sul- 
tan avoit enfin facrifié à iès reflèn- 
timens. Lorf^u'il étoit obligé d'al- 
ler fe mettre à la tête de fes troupes, 
il differoit fbn départ de jour en 
jour y Se revenoît toujours au com- 
mencement de l'automne : enfin il 
ne comptoit de plaifîrs que ceux 
qullprcnoîtaupràdlréné ; & Tu- 

G V ne 



famaifon. . 

Ayant conquis Novigra«le cr 

vie , il fe hâta de revenir à Cor 
tinople, quoiqu'il y euteucnco 

fez de tcms pour fiiire qœlau 
conquête. Les Bâchas & la 
forent obligez de le fuivrc ; m 
lanilïkires éwnt arrivez dans^ 
le Impériale fe plaignirent qa< 
dérobé à leur valeur une fi 
matière. Ils pafferent des pi 
aux murmures ;& les Ofcci 

condérent les foldats , ou Ai 
ne les continrent pas. Les bcK 
B * voyent une fcditîon prrte . 

i te. Muftafe Bâcha l'un dei 

I fon zèle & fa fidélité attacfc 

^ '1 r_ 1 ^Ja At» lut nen 
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homet lui eut accordé la permiffion Mahc 
de parler. U lui expofe enfuîte les metI 
ièntimens où l'armée fe trouve à fbn i ^ j 
égard : qu'on iê plaint qu'il néglige 
les affaires de TÊmpire , pour s'a- 
bandonner à une de fcs efclaves : 
au* elle lui inipire du mépris pour 
ks plus fidelles fuiets^ pendant qu'el- 
le fait paflèr les lx)ntez de fà Hau- 
teflè aux peuples fîibjuguez : qu'on 
avoit plus attendu de Tinclina- 
tion que l'invincible Empereur avoit 
montrée pour la Gloire au com- 
mencement de fbn règne : que les 
Muffulmans * ne reconnoiflbient 
plus leur Sultan , en le voyant lan- 
guir entre les bras d'une femme y au 
lieu d'éxecuter le projet glorieux de 
réiinir les deux Empires > & d'aller 
recevoir à Rome la Couronne Im- 
périale. U finit en remontrant au 
Sultan que fi ion cœur eft attaché fî 
étroitement à Irène , il peut lui don- 
ner une tente dans fbn camp. Ill'af^ 

,iurc 
* LisfidêUis. 

• G vj 
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* 4 J j.pcrarc â»*^> 
îf lui-même leur a laiiie cuj 

\ conquérir toute la terre e 

, I fànt. 

j' .. Il fembla à Mahomet 

i»,^ chafortoit de lafbumifii 

' ] que les Turcs doivent à ! 

rain; ôcfon premier mov 

de le faire empaler. Cett 

ifiit détruite que par une 
vint de (aire une adtion t 
te à ion ièns y que toutes 
roient faites jufques-! 
Princes de la terre. Il 
qu'il lui pardonnoit fc 
lui ordonna de fè trof 
main à ion auguile ' 
Janiilàires rangez en 
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Il courut trouver Irène , & il laîflàMAHC 
voir dans Ces yeux le plaîfîr que cette met) 
vue lui caufbitj il redoubla fès flat- 145 
teries& fès careflès, il Tembraflà 
mille fois j il ne fembloit pas qu'il 
l'eût tant aimée 5 & Irène s'applau- 
diflbit' de la tendreflc du Sultan. Il 
ne put fe refondre à la quitter ^ il fou- 
pa avec elle , il y paflà toute la nuit, 
le lendemain il y dîna, & après le 
repas il lui ordonna de fè parer avec 
tout réclat que le brillant de Tor , 
des pierreries , fa propre beauté , & 
l'adreflè de fes femmes lui pouvoien t 
procurer. Irène fèdiipofà àlui obéïr. 
Se le Sultan la quitta pour un mo- 
ment. 

Cependant Phîppodrome ctoî t rem- 
pli de gens de guerre, & les Officiers 
à leur têteattendoient avec un pro- 
fond refped les ordres de faHauteflè. 
Le Sultan rentre dans Tapartemenc 
d*Irene , il la trouve dans l'état qu*il 
Tavoit fbuhaittée, &la preiunt par 
la main> il la conduit lui-même à la 
vue des croupes qu'il avoic ^t afièm- 

bler« 



ils font touchez de vénérad 
elle ; il s'clevc un murmure ; 
qui fait l'éloge d'Irène. L 
efl ravi de l'effet des charri 
maîtreflè ; il adreflè la paroi 
ques Chefs qui étoient aupn 
Eh bien , leur dit-il , U na\ 
elle produit à vos jtux un ouv 
achevé? Le Sultan n'eutpoui 
qu'un cri d'applaudiflemei 
Chefs fè jettent à fès pie< 
dirent qulrepe efl l'orner 
leur Empire, & qu'il peut 
toute fà vie , fans que la g 
fès augufles ancêtres en fbit 
peu ternie. Cejl pourtoHi ap 
gloire , reprit le Sultan ave( 

ir • •• • • 
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blâmiez, mes amours ; fçâcbez, , fçd» Marc 
chez» aujourd'hui que votre Empereur met] 
eji non-feulement le maître de l'uni* j^^ 
vers » mais qu'il l'eft encore de luU 



même. 



En finîflànt ces paroles , ion vî- 
fagc fè couvrit de feu y fes yeux rou- 
lèrent dans fa tcte , & une efpecc 
de fureur s'emparant de lui y il prit 
d'une main Irène par les cheveux » 
il la renverfà par terre , & ayant ti- 
re fbn cimeterre avant même qu'on 
eût pu pénétrer fon deflèin , il lui 
coupa la tête , & fc hâta de rentrer 
dans fon ferrail , laiflant en fpeébcle 
aux Janiflàires le corps mort d'une 
femme , qui éttit un moment au- 
paravant la merveille de l'Empire. 

On peut à peine exprimer l'hor- 
reur dont les Turcs furent fàifîs à 
cette vue , ils fremillcnt , & leur 
cœur connoît la pitié pour la pre- 
mière fois. Us condamnent avec lar- 
mes leurs murmures qui ont caufe 
un fl trifb événement ; quelques-uns 
font indignez contre le Sultan ; tous 
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tes les délices de Ion cœui 
Mahomet renferme dar 
rail y n'y rencontre pour t< 
pagnie que la douleur & 1< 
U garde un Hlence farou 
plein d'effroi & d'horreui 
craint ià férocité , il trou^ 
facrifice lui a trop coûté. L 
s'efl; faite de la gloire Tapp 
fiblement y il lui fèmble qui 
demandoit cette vidKme. ] 
cependant Muftaf^pacha 
nés dlrene , & il court < 
mort de cette Sultane pa 
promptes & les plus furie 
quêtes. 
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CHAPITRE m. 

Conquêtes d'Athènes & de Sparte tar Ma^ 
homet , accompagnées de plufieurs in^ 
trigues.qui conviennent à ces Anecdotes. 

CElle qui fut plus agréable à ce Mah 
Prince , fut la conquête de la met 
Ville d* Athènes que les révolutions j[TT 
fui vantes unirent à la Monarchie 
Ottomane, Antonio Comnene Duc 
d'Athènes payoit un tribut confî- 
derable à la Porte , outre lequel on 
l'obligea d'envoyer en otage Francus 
Comnene ion fécond fils. Francus 
étoit trop beau pour n'être pas aimé 
du Sultan , & ûl n'y a gueres de 
vertu qui tienne contre une grande 
puiflance , auflî devint-il fon favo- 
ri. Peu de tems après Antonio mou- 
rut , & laillà lès Etats à Raînîer 
Comnene fbn fils aîné, qui lui fur- 
vécut peu y Se ne lailïà en mourant 
qu'un fils au berceau fous la con- 
duite de la Duchefle fâ fènune. Cette 
Princeilè gouyema aflèz paifible- 

menc 



î ■*;■ i 



l"; 



chcllè un Cavalier acce 
ne Peut pas plutôt retm 
lui fit régulièrement fa 
la Ducheflè ne voulut p 
dre à â tendrellè , parce 
ctoît marié. Le Vénitien 
demi mot , l'ambition h 
tant que l'amour ; il reto 
nî^e , il y empoifonna J 
& ilretourna à Athènes 

1 4 « 7 1 . , ^^' Vufant par 

* ^ ^ 7. lui lapmfTance fouveraîn^ 

velles arrivèrent bientô 
tantinople , où Francus 

• profita de cette occafion 
montrer au Sultan que 
etoit mort, que fa vem 
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il confentît à fon éloîgnemeiit 5 on Maho 
lui donna des troupes ^ avec leC- met I 
quelles il dépoflèda Priuli , & s'em- 145^ 
para d'Athènes -, mais joignant la 
vengeance à l'ambition , il fit mou- 
rir la Ducheflè. Priuli accablé de 
douleur , fe retira à la Porte , où il 
exagéra la cruauté de Comnene ; le 
Sultan donna ordre à Omar Bâcha 
de la punir. Omar defcendit dans 
l' Attiquc avec trente mille hommes, 
& Comnene incapable de leur re- 
Gfter , confentit à céder Athènes au 
Sultan , pourvu qu'il lui donnât une 
retraite , où il put achever les jours 
dans le repos : on lui afligna The- 
bes , & Mahomet accourut à Athè- 
nes y afin de joindre lui-même à 
fon Empire une ville fi célèbre. 

La même année il fit circoncît 
Sultan Bajazetfbn fils aîné , qui écoic 
déjà âge de icpt ans. Cette cérémo- 
nie fut accompagnée de plufieurs di- 
verti llèmens : Mahomet s'appliqua 
i faire élever ce Prince avec de 
grands ibins^ (ur tout il vçulut que 

la 
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Monarchie. 

Le Sultan vît encoi 

les troubles de Servie j i 

pote de Servie avoit la 

tant fcs Etats à Eleaza 

il ordonna qu'il partaj 

rite fbuveraine avec la 

femme; maisEleazai: 

frir fa propre mère p< 

Pempoiibnna , & chai 

iès Etats la Sultane Wi 

veuve d'Amurat II , la< 

tira chez le Sultan, h 

ravi que cette PrînceiK 

fcs Etats pour azile. Il 1 

de très-grands honneurs 

qu'elle demeurât à Coi 
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que l'Empire de Trebizonde & le Mako- 
Royaume de Sparte qui defFendif metII> 
fcnt leur liberté. Demetrius Paleo- 1458. 
logue frère de Gonftantin dernier 
Empereur de Conftantinople regnoît 
à Sparte. Il avoit une fille unique > i 4; ^, 
qui paflbit à dix-{èpt ans pour l'une 
desjplus belles & des plus iages Prin- 
cefles de l'Europe. Le Sultan fc per- 
fuada qu'il ne manquoit plus à Gl 
fortune que d'époufcr cette Princefïè; 
afin non-{èulement d'avoir un droit 
légitime à (es Etats , mais encore 
d'être regardé comme l'héritier de 
l'Empire de Conflantinople , qui fizi- 
vant les loix duroit appartenu à 
cette Princeflè nîecc de l'infortune 
Gonftantin. Mahomet envoya donc z 4 ^ •; 
une magnifique ambailàde à Deme^ 
crius ^ qui n'o&nt refufer abiblu- 
ment fà fille , traîna cette négociar- 
tion en longueur ; le Sultan courut 
la hâter à la tête de cent mille hom^ 
mes. Le Defpote céda à cette puif- 
iance, Sparte fut prife > Demetrius 
abandonna fes Etats pour lefquels 

le 
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Mahomet ic piqn 
avec Derhetrius 5 il lu 
haittoit ardemment éj 
ceflè fa fille, & qu'il 
traitter comme ion b 
bontez du Suliam avoî 
plus intereflee. Le E 
envoyé avant la guern 
la PrincelTe fa fille à 
place réputée împren: 
met fe défiant de fes fo 
les en tirer adroitemei 
dre maître de cette im] 
ce^Demetrius nepenetr 
au contraire charmé d( 
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Paleologues nommé Mathieu ; il ré- Maho- 
pondit qu'il ne pouvoir reiulèr une met IL 
femme & une fille aux ordres de ion , /TT 
mari & de ion père ^ mais que pour 
laplaceconfiée à fà conduite, il ne 
la rendroit qu'au Defpote de Sparte, 
qu'il ne reconnoiflbit plus dans l'cC- 
clave de Mahomet. Le Sultan remit 
à une autre campagne la conquête 
de Monembafîa, Se il alla lui-mê- 
me au-devant des Princeflcs, Il fut 
frappé de la beauté & de la dou- 
ceur que la jeune Princellè laiilbic 
voir dans (es yeux. Il lui témoigna 
fà tendreflè , flatté de lui en infpirer 
une réciproque 5 en effet il n'étoit 
encore âgé que de trente ans , Sc 
tant de conquêtes achevées en fi peu 
de tems , le couvroient d'une gloire 
immortelle ; mais la Princeflè tiroit 
de fes vidoires mêmes le fondement 
de fa haine. Il ne les avoir rempor« 
tées que fut (a Mai(bn , & la der- 
nière venoit de la mettre au rang 
de fès efclaves. 
Le Sultan remarqua £irepugnan. 

ce. 
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i,erbcsj mais la trutcu^ 
kne le chagrina , il you 
voir à elle-même , & c 
reffentiment d'une Pnnc 
roiffoit pleurer fans cel: 
de fa mwfon , il n'ola « 
avec elle le mariage ; 
même de lui quelque te 

il l'envoya dans fon lerç 
nople.jufqu'àce^uell 

gé de fentiment à lon^ 
traita néanmoins avec I 
refpea,luilai^cunt 

tionné àfa nàffance,' 
de riches prefens } mai! 
modérer (a mélancolie, 
rut fept ans après , au 
«in . que de. la pefte 
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exécutée. Pour Demecrius , îl eur Maho- 
k tems de fè repentir d'avoir pris met IL 
tant de confiance dans le Sultan, Il 1 4 ^ o« 
knguit dans la mifere , & fut réduit 
aux plus grandes baflèllcs , pour 
prolonger le cours de fà vie, 

CHAPITRE IV. 

V£99tfire de Trébizonde pajfe entre le€ 
mains de Mahomet , qui en fait mott* 
rir l^ Empereur fji" toute Ja famille. 

L'Empire de Trcbîzonde reftoît, 1 4 ^ f^ 
& Mahomet entreprit de le 
détruire avec les mêmes forces qui 
avoîent déjà fubjugué tant d'Etats. 
David Comnéne en étoit Empe- 
reur, Il Tavoit ufùrpé fur Alexan- 
dre fon predcccflèur j & néanmoins 
ilpaflbit pour un Prince de mérite. 
Il s'étoit uni très-ctroitement avec 
le Roi de Perfe Uiîincaflàn , à qui il 
avoir donné en mariage fà nièce la 
Defpene Aa Catarena. Le Sultan 
voulant ôter à ce Prince un appui 
£puif&nt» tnatcha d'abord contre 
Tm^ l. H U 
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1.1 w^uia il ion approcnc j i; 

d'Umncaflan vînt au devant c 

tan , & diflîpa cette temp 

lui abandonnant Trebîzondc 

Tarmée Turque inonda cet Ej 

& Mahomet aflîégea TEm 

dans la Capitale de les Etat^ 

Comnéne s*étant d*ab5c 

pofè de s'enfevelir fous les 

de Trebîzonde , avoît envoyé 

peratrice Hélène Cantacuzcn 

un Prince fon allié ; & U fe d 

dit en efFet dans les comn 

mens avec beaucoup de valeur 

hardieflè ; maislapuiflànce é 

tan , le peu d efpoir d'être lè< 
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Sultan , & lui propofàun traité. Ma ho* 
Mahomet refufà d^abord d'écouter met IL 
aucune propofition. Il étoit irrité i^6 u 
queComnéne en envoyant Tlmpe* 
ratrice dans d'autres Etats , l'eût 
Ibupçonné de manquer de refpeâ: 
& de confîderation pour c^e ; & 
dans cette penfëe , il voulut qu'il fc 
rendît à dlfcretion. Ce refus excita 
les aflîegez à redoubler leur deffen- 
ce 5 & le Sultan craignantà ion tour 
leur defefpoir , accorda enfin à l'Em- 
pereur des conditions favorables, II 
s'engagea de lui donner un païs 
d'un pareil revenu que l'Empire de 
Trébizonde. Comnéne céda fès 
droits ; & Jfa Hauteflè promit d'aC- 
furcr ce traité , en époulant la DcC- 
penc Anne fille aînée de l'Empe- 
reur. 

Ainfi Trébizonde ouvrit Jfcs por- 
tes ; & l'Empereur pamt devant le 
Sultan avec toute fà famille compo^ 
{ee de fèpt fils & de deux jeunes 
Princeflès. Mahomet regarda avec 
attention ccUc qui lui etoit defti- 

H ij . néci 



L'Empereur Alexa 
icur de Comnéne ét< 
fleur de fon âge , & 
jeune veuve * fille dt 
Elleétoîtreftéeàla< 
zonde dont elle faîfî 
ment. Le Sultan n 
fans émotion 5 il 1 
fcs (bupirs 5 cette Pr 
nut le prix , elle réj 
fion , & alla augi 
Serraille nombre d< 
Mahomet. 

Il ne fè fbuvînt p 
gemens avecl'Empe 
zonde ; il le traîna 
meunefclave,lailfi 
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{i'msâfon ; & quoiqu'elle pûtles^AH^ 
éviter , elle ne le voulut pas. Elle ''^'^^ 
ic hâta devenir rejoindre fon époux, x 4 f 
&de confoler iès enfans par fâ pre- 
ience & par fès difcours. Le Sultan 
leur aflîgna par pitié le revenu de 
quelques villages ; & afFeétant de 
méprifèr cette maifbn defcenduc 
de tant d'Empereurs , il obligea la 
Deipene Anne qu'il devoir épou- 
fer , à recevoir pour Mari Perû 
Beg qui avoir été ibn Gouverneur, 
& .qui étoit âgé pour lors de près de 
fbixante ans, Perfà Beg follicita 
{ans cefïè la Defpene de quitter Ùl 
Religion 3 & comme elle le refuià 
avec confiance , il la répudia en lui 
adignant néanmoins un doiiaire 
proportionné à fon rang. Zoganes 
Bâcha dont le Sultan avoit époufc 
la fille , touché de la beauté de la 
Defpene, la demanda à ce Prince j 
qui la lui accorda i mais à quillTô- 
ta bien-tôt après , fur je ne fçai 
quels prétextes pour la donner à 
ton Bâcha ^ puis l'ayant làdguéç 

H îîj par 



nir &iltane ; ou ranabiti 

chagrin y firent rcloudn 

ne j & Mahomet la mit 

fon Scrrailaprèsl'avoir e 

Cescirconftancesafflig 

çercur & l'Impératrice 

«onde , que la grandeur 

îi'empêchoit pas de vivr 

fette. Leur malheur fit 

les Princes; & la Reine 

folut de les fecourir. I 

Comncne de lui envo 

fes fils qu'elle fe propo 

blir fur le trône. Mais 

interceptée^ On la po: 

qui ne douta pas que Ce 

iretînt des intelligence 

Â^jy^-rCf- Onluifitica 
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Alors Coinnene eut honte de côusMaho^ 
les ioins qu'il a voit pris pour eonfèr- "^^^ 
ver fa vie & celle de fes enfans j il i 4 tf i, 
iè les reprocha comme des lâcherez ; 
il fèrelîouvint qu'il avoir été Empe- 
reur & qu'il defcendoît de la plu^ 
Augufte Maifbn du monde. Il ré- 
j)ondit donc qu'il étoit prêt à mou- 
rir. Auflî-tôt on le traîne dans un 
champ hors de Conftantinople aveC 
les fix aînez de fes fils. Il vit le /à- 
bre levé fur leur tête fans s'ébran^ 
1er y il ne lui échappa pas le moin- 
dre murmure. Les jeunes Prince^ 
moururent genereufcment, &leut 
père lesfuivit avec le fèul tegretde 
îailïèr encore au pouvoir de ïes en- 
nemis , un fils âgé d'un an , & une 
fille qui n'en avoir que quatre. On 
expovi le corps de ces fept Princes 
aux oifeaux ; & l'on dcflfendît fîir* 
peine de la vie à perfbnne de leut 
donner la fepulture. Mais l'Impe- 
tatrice étoit trop jaloufe xlu fort de 
fbn époux & de les enfanS , pour ne 
pas tâcher d'y parvenir. Elle cou- 
• H iiij rutr 
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CHAPITRE V. 

Hiftoiré du jeune MirzA & conquête du 
Royaume de Lesbos. Hifioire des fameux 
concombres mangez far unicoglan , 6* 
du Tableau de la 'Decolation de Saint 
Jean-Baftifie, 

TOut cedoit devant Mahomet; Maro** 
& ion Empire s'étendoit déjà met IL 
des frontières de la Perfe à celles de j 4 ^ i. 
la Hongrie. Tous fcs voifins étoient 
fes tributaires , & la plupart en- 
voyoient leurs enfans en otage à la 
Porte. Dracula Prince de Vaïaquic 
lui donna en cette qualité iès deux 
(ils dont Taîné portoit fon nom , & 
le fécond s'appellortMirza. Maho- 
met reilèntit pour le jeune Dracula 
ce qu'il avoir reflènti pour tant d'au^ 
très ; m^s les tendreflès ni les bien- 
faits ne purent corrompre la vertu 
de ce jeune Prince. LaUcdetantdc 
mépris il voulut employer la force, 
ce qui obligea Draôila de tirer un 
poignard. Se de Tenfoncer dans la 

H v cuîflc 
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le déroba à la prem 

desicoglans, Çepen 

la playe du Sultan qi 

pas dangereuiè , & fi 

fut de foire chercher 

avoît faite. On le lu 

mais ce ne fut pas f 

noître à ce jeune Prir 

dcpendoît de fà comi: 

rclolut donc de ccdei 

il devint le plus cher] 

tan. Quelque tems a 

de Valaquie mourut 

qui ne fe pouvoit reic 

Dracula , donna cette 

jeune Mîrza fbn frer 

appartînt de droit à l'a 

Mirza fir r^nf»nMV 
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1^Iirza , qui ne fut enfin détruit que Maho- 
pardes efforts extraordinaires, Dra- met IL 
cula fut établi en la place de fon i^si\ 
frère. 

De Valaquic le Sultan alla s'em- 
barquer à Gallipoli & descendit 
dans rifle de Leflxîs, La Maifôn 
de Cataluzio y regnoit 5 & Domî- 
nico qui en etoit Roi , avoit fait 
mourir fon frère pour lui iùcceder. 
Mahomet prétendit punir ce parrî-* 
cide ; il afliégea Lesbos , & le Roi 
nelûilaiilà acquérir aucun honneur 
dans fà conquête. Il rendit fcs Etats 
ians les deffendre , & par cette con* 
duite infpiratant de mépris au Sul- 
tan, que l'ayant traîné après lui à 
Confliantinople il refblut de le fai- 
re mourir. L'Impératrice doiiairic- 
re de Trébizonde qui etoit pout 
lors dans le Serrail , lui iàuvala vîe. 
Elle etoit fœur du Roi de Lesbos ; 
mais une circonftance ralluma la 
colère de Mahomet. Parmi les et 
claves faits à Lesbos , on trouva uii 
Icoglan pour Icqqçl le Sultaûti avoit 

H vi ca 
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précepte de fà Religion , qui ne dît M 
penfè pas les Souverains du travail m 
manuel. On aflure que c'étoit lui 7 
qui avoit cultivé cette planche de 
concombres , qui a fignalé la iève- 
rite de ce Prince. Le foleil fcm- 
bloit l'avoir diftinguée en les meu- 
rillànt long-tems avant les autres ; 
& le Sultan le fit remarquer au BoC 
tangi Bachi * en les lui recomr- 
mandant. Le Boftangi y avoit Tœil 
chaque jour > ce qui n'empêcha pas 
un Icoglan qui aimoit paflSonné-* 
ment ce fruit , d'en cueillir quatre 
& de les manger avec avidité. Le 
Boftangi s'apperçût de ce larcin , & 
conjectura que peribnne ne pou- 
voir l'avoir fait , que les Icoglans 
qui avoient feuk l'entrée du Jardin 
libre. Il courut auflî-tot en inftrui- 
re le Sultan ^ & il l'avertît qu'il n'y 
avoit pas long-tems que ce vol 
avoit été fait.. Mahomet fut égale- 
ment furprîs & irrité de cette au- 
dace. Il'mandajlûr le champ tous 

les 



même. Leur/îlcncc 

perdre panenceauSu 

vrirle ventre fucceff 
ces Icoglans , îufqa'i 
découvert celui qui • 
L'Haltagis obéir ; & 
ventre du premier Ce 
uns, dit quatricmc , 
Ziéme /èlon d'autres 
combres ftirenr trou- 
gérez. Ceft depuis et 
eftdefÏMidu auxicog 
de la vie, d'entrer d: 
du Grand Seigneur. 

L'inclination que ^j 
pour la peîntiure nepr 
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lui en envoyer un , & fàHautellè Maho^ 
trouva que la renommée n'avoit met If> . 
pas rendu juftîce au Peintre : tant 14^^ 
Ion pînceau avoit de finellè & de 
hardielïè tout enfèmble. Belino 
peignît Mahomet & les plus belles 
Sultanes d'uhe manière qui ravît ce 
Prince , & le remplît d^étonne- 
ment. Il ne pouvoit encore fe laflèr 
d'admirer un tableau de la Décola- 
tion de S. Jean-Baptîfte , dà îl fem- • 
bloît que Tart eût furpaflÊ la natu- 
re. Cependant à force de Téxami- 
ner le Sultan crut y découvrir un 
defFaut. Il fit remarquer à Belino 
que la partie du couquiétoît reftée ^ | 

à la tête , n'avoîtpas les chairs aflèz 
Retirées ; &îl prétendit que la mort 
ne les laifloît pas dans toute cette 
étendue. Le Peintre n*ofa contre^ 
dire le Sultan , mais ce Prince re- 
connut à ion aîr qu'il ne l*avoît pas 
peciîiadé. Il fit venir fur le champ 
un Janifl&ire & un cfclave ; & il 
commanda au TanîlKirfe de tren- 
cher la tête de refclaYc; L'efdav^ 

tendk 



s'empara de Ion elprit 
11^ pas à raifonner avec i 

1« pable de fdre de telles 

& cette idée le faiibi 
tous momens qu'on n 
lui-même à quelque i 
blable. 41 fe hâta de c 
congé au Sultan , & A 
îgnoroit la caufe de C 
ment , le lui accorda 
comblé de magnifique 
» 4 ^^. Tant de viàoires 8 
tes remportées avec t^ 
avoient feît donner à l 
les fiens mêmes le fur 
qui veut dire Grand , 
il avoît tant fbupiré. S 
ne dîftineuoît noint d 
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Pcrfc. Il attaqua le premier au com- Maho 
mencemcnt de cette année , & il met I 
mena avec lui Muftafa fbn iècond 1 4 d^ « 
fils qui n'étoit encore âgé que de 
fèize ans , mais qui promettoit d'é- 
galer les grandes adHons de ion pè- 
re. Tout plia devant le Sukan, ôç 
ce fut au milieu de ces conquêtes 
que Cizimus Roi de l'Inde lui en- 
voya une fblemnelle Amballàde' 
pour le féliciter defès grandes ac- 
tions , & lui demander fbn allian- 
ce. Mahomet fut fi fènfible à cec 
événement, qu'il n'en put diflîmu- 
1er la joye 5 il etoit ravi que fbn ndm 
eut pénétré dans un païs fi éloigné ; 
& il joiiillbit encore vivant de fi. 
propre réputation. Il rendit les plus 
grands honneurs à cette Ambaflà- 
de y Se ayant commandé qu'on lui 
envoyât de ion Sefrail Tune de ics 
plus belles Sultanes > il la donna 
au}f Ambailadeurs pour lapreientec 
à leur Roi , &il y ajouta lesprefensf 
les plus riches & les plus iùperbes i 
faveur que les Monarques Otto- 
mans 




^u commcnc 
"'. leSuianre 
;""pk,ki(rai,t 
«e Ion armée. C 
'""PPerçûqa-, 
«iBajazctfonfi 
ooura pas q„.jj j 

cctrcocca/Jond-a, 
re.& de gagne, 
JaK. Enrfctlej, 
™ la conqucrc d 

'^'eSt adorer de 
^, guerre. 

*"■ Mahomet po„. 
comprerfon règne 
tes que par Jes anr 
5"?.Pagnc ajoiitoit 
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tàdêlle qu'à condition qu'il auroit A m i 
la tête fauve ; mais le Sultan inter- ^^at^ ] 
prêtant cette promellc prétendit 1 4 7 
que les flancs n'y étoient pas com- 
pris, & il le fit fcier parle milieu 
du corps. Il fe repentit bien-tôt 
d'avoir donné cet ordre ; & Anne 
Erizzo fille > du Provediteur fçût - 
venger avec éclat la mort de ion 
père. Elle étoit jeune, belle, &ii 
vertu répondoit à ià nailïànce & à 
ion éducation. Elle fut prife par les 
Janillàîres , qui au milieu de la lî^ 
cence que donne la victoire , fe fen>. 
tirent làifis d'un profond refpeâ: 
en s'approchant d'elle. Leur vue 
•ne laîlià pas de l'étonner jufqu'à lui 
caufèr un évanoiiillèment , & elle 
ne recouvra fa raifon que pour fîip- 
plier fes vainqueurs de lui ôter la 
vie. Les Janiuaires lui répondirent 
^vec ibumiflîon que c'étoit à elle à 
difpofer de la leur , qu'elle étoit 
née pour commander j que le Sul- 
tan rendroit fans doute juftice à fa 
hçMtè', Se qu'elle aUok occuper là 

première 



dcuis qu'on lui deftîndit 
na au Sultan qui accout 
tant d'objets remplis d< 
fut néanmoins frappé d 

celui-ci. AnneErizzon'a 
une fauflè fierté peu co 
ià fortune , mais la pre 
redoutable vainqueur i 
point. Son vifàge parut 
& une noble fierté s'y ] 
jointe à une extrême me 
Sultan s'approcha d>lle 
Tadmire , & lui laiflè 
qu'il eft touché. Elle i 
amour, lui repond que le 
& leurs Religions lont < 
& qu'étant vierge & Cl 
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eut des Eunuques , qui lui relèvent Maho» 
fins ceflè le mérite & la puiflànce met IL 
de leur Prince. Elle ne les -écoute i 4 7 o« 
néanmoins qu'avec mépris j & la 
mort de ion perç ne peut que lui 
donner de l'horreur pour Maho- 
met. Enfin le Sultan plein d'amour 
& d'impatience , la fait venir une 
feconde fois devant lui , & met en / 
ufage les prières les plus touchan- 
tes , & les promç0ès les plus ma-, 
gnifiques. Anne Erizzo fut inébran- 
kble y de toutes les réponfès fe ré- 
duifirent à celle-là , qu'elle étoît 
vierge & Chrétienne. Le Siiltan fc 
lalïà de faire un perfbnnage fi fou- 
rnis y il s'emporte avec fureur , & 
lapreflc de choifir , ou de lafatisfaî- 
re , ou de mourir. Elle accepte la 
mort avec emprelîement j & elle 
ne Ce fut pas plutôt déterminée > 
qu'on l'entraîne hors de la prefence 
du Sultan > & qu'on lui trenche la 

me. 
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Maho- T a guerre continuoit ei 

MET IL JU'Vcrle & la Turquie ; le 

7777 en confioit la conduite au 

' Muftafa qui s'attachant à rq 

aux idées qu'on avoit conç 

lui , n oublioit rien de ce q 

voit contribuer à la grand 

TEmpirc. U entra en Perle 

de grands ravages , & eut 1 

heur de remporter une \ 

fignalée fur les Lieutenans 1 

de Perfe. Mahomet en rece^ 

nouvelles s'abandonna à ur 

exceffive. Il envoya des pi 

fon fils , & pour féconder 

toire , il partit pour la Per 

t 47 ?. A'nne nouvelle armcc.Ilme 
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Êintejaloufie. Mahomet laillà SuI-Maho-* 
tan Zizim fbn troifîéme fils à Confl MExIf, 
tantinople , après lui avoir établi 147 3. 
un Confèil pour régler les affaires 
les plus preflàntes. Zizim parta- 
geoit avec Muftafa la tendrelïè du 
Sultan ; & ces deux jeunes Princes 
avoient un mérite à peu-près égal. 

Le Sultan entra dans la Perle avec 
trois cens mille hommes , & s'en* 
fonça dans les déCciXs d'autant plus 
dangereux que les chemins étôient 
impraticables ^ & que l'eau y man- 
quoit abfolument. Il fut quarante 
jours à les traverfèr. Pendant tout 
ce tcms-là , on n'eut aucune nou- 
velle de lui ni de fbn armée j & le 
bruit fe répandit qu'il étoit perî 
dans lés fables , avec les deux Prin- 
ces fès fils & fbn armée entière. 
Cette nouvelle fe confirme à Conf^ 
tantinople ; & Zizim qui la fbui- 
haittoit peut-être y ajouta foi , & 
prit aufn-tôt le nom de Sultan. 
Mahomet apprit au milieu de h 
ÎPerfe que fon fils eft monte fur le 



de mander au Caïmacan * 
étrangler les Bâchas qui 
foient le Confeîl du Prîn< 
ordre fut exécuté , & Zîzim 
de quitter Taijtoritc Souver 
avoir pcnfe lui être fiftmcft< 
Enfin l'armée Ottoman 
fiir le bord de TEufiratc , o 
caflan Tattendoit avec un 
à peu-près égale. Le Sults 
au milieu de fès deux (ils 
deux nations combattirent^ 
égale valeur. Mais les Perfès 
l'avantage du lieu ; & Nt 
après avoir perdu cinquar 
hommes y fut obligé de < 
viéfcoire. Ufîinca(&n pour! 
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aux Ottomans. On donna une fè- Maho- 
conde bataille , & Muftafa y fit met IL 
voir une valeur fi prodigîeufê, qu'il 1475^ 
enfonça les eicadrons ennemis , 8c 
leur arracha toute la gloire qu'ils 
aroientacquife. Baiazet poifflfe d'u^' 
ne generemè émulation fè diftin- 
gua aufli y mais beaucoup moin» 
cependant que ibn frère. Enfin les 
Perfcs cédèrent le champ de ba- 
taille >.& Mufta£i emporte par ion 
ardeur , pourfuivit bien loin les 
fuyars. 

- Mahomet reçût les apptaudi(Iè« 
mens des fîens y 8c recompenfai 
ceux qui s'ctoîent fignàlez par quel- ^ 
ques aâions de valeur. Mais fà joye 
K changea en une profonde dou« 
leur , lorique cherchant Muftafà il 
ne le trouva en aucun lieu. Le bruit 
court aufllî-tôt quil a fuccombé fixis 
ùs lauriers , 8c l'on n'entend plus 
dans le ôunp que des gemiilèmens« 
Sur ces entttÊdtes on voit revenir 
ce Prince de la poutfuite des enne- 
mis tout coavert 4$ iàng &depou- 
Tome L \ dre. 
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éloges les plus flatteuii à 

pccûtiondePerfceutunc 
teureufe que les ^^ 

navoientpromisjmaisen 
{a guerre civile qui s'éle 

avec la fortune, &Utoutn 
mes d'un autrecôtc. 

qjnTe dans la guerre de pS 

viâoiresqu'ilIvoitre^iS 
Pavant, & l'amourdesSS 
aUoitpourluijufqu'àl-idolS 
^i!fl'^?§^f4«fdetoucIc 
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tic avant que Mahomet fût parVc-MAHo- 
tiu à l'Empire , & que lui au con- metH, 
Taire ctoit ne dans la pourpre 51474^ 
Tailleurs Bajazet feifbit paroître 
me grande attache pour la fblitu- 
le. Il aîmoit avec paffion l'étude j 
k quoiqu'il ne manquât pas d'am- 
bition , il ne la fbutenoit pas par 
le brillantes qualitez. AinH la fier** 
:é & Torguëil de Muftafa l'appro^ 
:hoîent infenfiblement du crone 5 & 
.1 avoir grand foin de venir de tems 
m tems faluer le Sultan à Conftan- 
înople, afin d*entretenir leseiprits 
lans les difpofidons favorables où 
Is croient à fon égard. 

Ce fut dans un de ces voyages , 
lue ce jeune Prince vit la femme 
l'Acmet Bâcha. Acmet étoitun AL 
>anois qui s'étoi-: autant élevé par 
on efprit que par fa valeur. Le 
îulran l'avoir diftingué dans le tems 
[U|il n'ctoic que fimple Janîlïàire, 
l'une manière tout-à-fait fingdié- 
e. On dit que s'entretenantfamî- 
ierement avec quelques (bldats, 

I ij .dont 



fimaire répondit que c'eco 
iànc tout-à-cotq> d'un ma 
un grand Seigneur , ou d^i 
Seigneur un malheureux. < 
poniè plût au Sultan > & 
cdnvaîncxe fur le champs 
& puiflànce^ il le fit Serask 
mec fe maintint dans ce p 
autant de bonheur que d 
& Mahomet le combla de c 
bienfaits. 

Acmet avoit épouiç la i 
femme de Turquie. Mufta 
vint amoureux , & fà pafl 
crut par la difficulté qu'il 
la remplir : rien n étant ] 
en Turquie que de voir 
mes. Cependant comme 
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cette Dame, Il prit le tems qu'Ac-MAHo- 
metn'étoit point chez lui , & iijut metJL 
introduit auprès d'elle loriqu'elle 1474. 
ctoit encore au bain. Il lui expri- 
ma ia paflîon dans les termes les 
pluspreiians ; mais la femme d'Ac- 
met ctoit auflîi fàge que belle. Elle 
rejetta la tcndreflè du Prince ; & 
Muftafa ne pouvant rien obtenir 
par douceur eut recours à la force. 
Il la viola & la quitta un moment 
après. 

Cette Dame apprit à fon marî 
Tin jure qui lui avoir été faite , & Ac- 
met s'abandonna au defefpoir; il 
s'arrache la barbe , rompt fon tur- 
ban , déchire Ùl vefte , & va en cet 
état fè jettcr aux pieds du Sultan à 
qui il demande juftice de TafFronc 
que Muftafa lui a Ëdt. Le Sultan 
voit la confèquencede cette aâion; 
mais il diilîmule d'abord. Il regar- 
de Acmet avec un œil irrité j il l'ap- 
pelle im vil efclave qu'il a tiré du 
néant ; il le menace de l'y faire ren- 
trer. Il lui demande s'il n'eflrpaslc; 

I iij rebut 



termemenc > qu'il alloic p< 
fortune après avoir perdu fc 
neur. 

Cependant le Sultan man 
fils y & lorfqu'il fiit arrivé 
reprocha ion crime dans les 
les plus aigres* Il yjoi^it c 
naces , & il lui defrcndit de 
tre jamais devant lui. Muft 
rit ^ & le Sultan crut lire d 
yeux l'indignarion avec laqu 
avoit reçu ià remontrance. 
TadUon du jeune Prince lui 
plus énorme ; il en pefè juï 
moindres circonftances : qi 
fils élevé par fès viâoires n 
£>n autorité j -quil Ce croit ilej 
fer {on trône . & aue /ans np. 
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tcSc. Ces réflexions agitèrent le Mas 
cœur du Sultan durant trois jours 5 met 
El tendrelfe combattoit les ré(blu- 1 ^j 
tions funeftes que la colère lui dic-d*> 
toit. Cette dernière l'emporta , & 
iïir la fin dutroifiemejour il envoya 
étrangler Muftafa par les muets dans 
ibn apartement. 

Les Turcs pleurèrent Muftafa 
comme un Prince qui devoit por- 
ter la gloire des Ottomans aufïî 
loin que ion père. Leur inclination 
fe tourna vers Sultan Zizim donc 
les qualitez approchoient de celles 
de Muftafa. Il étoit fier & impe- 147 
rieux j il ne refpiroit que la guerre> 
& auflî4)ien que Muftafa ^ il n'c- 
toit ne que depuis TEmpire de fon 
perc. On fçavoît que le Sultan l*aî- 
moit avec tendrefle , & le grand 
nombre des ênfânsde Bafazet lui 
nuifbit encore dans Te/prît de Ma» 
homet ^ il avott ûx fils "* & £1 Haur 

teâ^ 

CorcKt p SfUm** ■ •". . ' '.■ j ...... ■ 



2Ct • . Au contraire Zizim av 
d'enfans ; & ils cedoîent t 
jeune Cajoub leur aîné, en < 
voyoît toutes les vertus 
ayeul. Ledroitd*aîneflède 
détruifbît une partie de ces i 
& Corcut le cinquième de 
ramenoit înfènfiblement le 
au parti de fon père, Corci 
troit que dans (à huitième 
mais il ètoit fi beau & pro: 
tant , que Mahomet ne ie ] 
rafl&iîer de le voir. Il Tav 
dans le Serrail auprès de lui 
n'avôit voulu fe repofèr que 
inême , du foin de fon edw 
Ces intrigues de la Por 
troubloîent pas la tranquilit» 
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met lui-même flatté d'une longue Mahi 
vie avoit formé deux projets dont met] 
le fuccès à fbn fens eut lurpafle la j 4^ 
gloire de tout ce qu'il avoit fait juC- 
ques-là. Cétoit de conquérir Rho- 
des & d'aller prendre dans Rome 
la Couronne Impériale. 11 fitaflîc- j ^ g , 
^r cette première ville avec toutes 
les forces j mai$ le Grand Maître 
d'Aubuflbn iè defFendit avec tant 
de bravoure , que Miiàch Bâcha qui 
avoit eu la conduire de ce fiege me 
contraint de le lever après avoir per- 
du quarante mille hommes , & un 
Bâcha qui avoit époufè une des filles 
du Sultan. Son fécond projet eut de 
plus beaux commencemens. Acmet 
Bâcha prit Otrante en Italie & par x 4 * î 
cette conquête on ouvrit le chemin 
aux Ottomans. SaHautefle pafla 
en Afîe pour aller joindre Tarmce 
avec laquelle il devoir s*embarquèr; 
mais il n*étoit encore qu'à Tegguîr 
Tzair à une journée de Conftantî- 
nople , qu'il tomba dangereufe- 
ment malade. Depuis le coup de 

poignard 



uc cet accident il fut frapp 
colique violente ^ qui Pooli 
refter au lit le trentième < 
On lui donna une medeci 
acheva de lui ôter toutes fès 
Il reconnut qu'il falloit mou 
fans s'occuper à régler la fuo 
de fbn Empîjrc , il ne fiit agi 
par ion ambition. Il fc plaig 
mauvais lîiccès qu'il avoir eu c 
Rhodes y il la maudit trois foii 
me pour exciter fes (îicceflèui 
tirer vengeance j & il moun 
fin le troificme jour de Mai , a 
cinquante ôc un ans > après 
ordonné qu on mît cette épi 
fur Ion tombeau. 

// vouloh prendre Rhnd** -*- ^ 
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